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deux 


demande d’information venant de Lotbinière, — ‘Nous avons reçu 
‘tune lettre d’un des paroissiens de tel endroit; il nous dit qu'il se 
‘‘trouve là de bonnes terres à prendre et à des conditions très fa- 
‘“eiles; car nous avons l'intention d’y aller si 
‘telles sont bien les conditions d'établissement. ”? 


—A quoi bon écrire ? 


est-ce bien vrai, 


—Mais, c’est bon à faire venir des gens qui nous aideront à 
faire grandir notre influence et qui serviront à régler beaucoup de 


questions que nous agiterons en vain aussi longtemps que nous n’au- 
rons pas la force d'appuyer nos réclamations d'une manière  élo- 


quente. Avec la nouvelle doctrine canadienne du droit naturel 
n'existant pas, ou à peine, de la futilité des traités les plus solennels, 
du moment que la majorité brutale n’en veut plus, la justice d'une 
cause ne sert plus guère. 


moyens. 


Alors, préparons-nous à user d'autres 

Pour cela il ne faut pas reculer devant le petit dérangement de 
prendre une plume et de dire à ceux qui peuvent en profiter les nom- 
breux avantages qu'offre notre province. 

Nous avons besoin de deux mille agents de colonisation, inais 
nous ne pouvons pas les payer, Faites donc gratis: ça ne coûte 
qu'un petit effort et Ün timbre de deux sous, et €’est un acte patrio- 
tique de première valeur. 

Le comprendra-t-on à 


à tempe ? 


Entreprises à Encourager 


Quoi? Quelque chose de 


coopératives dont 


nouveau encore vos 


vous nous 


Pouruoi pas? C 1 a fallu 


curé a bien d’autres choses À fair 


pass 


ar & garder un long silence, 


la pipe et 


ui 


e qu'à fume attendre 


ses repas, cela n'enlève rien à | liuporianeeé de la question 
Et où en sont les co pératives 
L'idée sernet el va so chemin et nécessairen it ] 
duira tôt ou t ses fruits, et de bons fruits, Seulement, il faut 
attendre, 
Nous Canadiens, nous sommes de nature trop individualiste : 
Chacun pour soi! On semble redouter l'association, Serait-ce mé- 


fiance de nos compatriotes ? 
vons en lettres d'or, 


Mais, en fait 


Nous crions bier haut, et nous inscri- 


fait la 
Nous aurions beau- 
coup à apprendre, sous ce rapport, de nos anus les Anglais, et plus 
encore des Allemands. Grâce à cet esprit d'union, ils ont accompli 
des prodiges dans le domaine économique 
les admirons... 


sur notre drapea 1: ‘L'union force’? 
» Tous dé 


rest is et 


LS sun faibles 


Nous le eoustatons 
mais nous ne les imitons pas 

La coopération ? 
au Manitoba. 


nous 
Pourquoi? 

Nous en avons maintenant quelques essais 
Nous avons le Comptoir Agricole qui offre des avan- 
tages considérables pour les transactions de terres et la vente des 
grains, Aucun acheteur de grain ne paye au eultivateu 
valeur de son grain comme le fait le Comptoir 
dant est-il suffisamment encouragé? Qu'on dise à nos gens qu'il 
y va de leur avantage à s'adresser à cette compagnie canadienne 


pour la vente de leurs produits; qu'on le chiffres en 


la pleine 


Agricole, Et cepen- 


leur 


sparaitre de la 


‘société chrétienne.’ 


M 


toute idée 
CRE 


Permettez-moi le directeur, 
que Benoit XV, en 
l à le dixième Pape 
qui, depuis 1738 (Clément XII), 
lénonce et condamne la secte mon- 
arrivée, de nos jours, à pa- 


le re rquer 


parlant ainsi, est 


rodier la catholicité universelle de 
l'Eglise du Christ. Il la dénonce 
comme ‘‘ayant pénétré dans tou- 


res de l'Etat”’ 
‘luttant sans cesse 
Eglise’”, Il la dénonce 
ennen mortelle, séculai- 
laire, du Christ et de Son règne 
iti-bas, 11 la dénonce comme hos- 
tile à toute idée chrétienne. Il la 
dénonce comme travaillant à ma 
conniser, c'est-à-dire déchris- 
tianiser, anti-christianiser, paga- 
niser, l'éducation du peuple à 
tous les degrés 
o 


8 artè Il }n dé- 


nonce comme 


contre 


comme ue 


C'ette 


ques 


lettre, on plutôt ces quel- 
lignes de la Lettre pontifi- 
cale, valent une Eneyelique. Pour 
n'être pas donné ex cathaedrn 
dans le sens absolu, ce passage, &i 
elair, si court, si complet, si éner- 
gique dans sa concision et &i exac- 
tement vrai à chaque phrase, à 
chaque mot, ouvrira sans doute 
bien des vaux, les yeux des chré- 
tiens et des honnêtes gens aveu- 


glés ol inconscients,. 


Le nombre est énorme de ceux 
qui, malgré la voix de dix Papes, 
n 179 n'écoutent pas, ne 


volent pas, 


ne comprennent ‘pas, 
n’obéissent 


pas. Des peuples en- 
tiers, prétendus civilisés, plus ou 
moins chrétic sont at- 
teints de cette cécité, de cette sur- 
dité, de wette inintelligence, de 
cette inertie 


18 encore, 


Espérons du moins que le peu- 
ple français, au Canada, après ce 
qu'il a pu voir en France, sous 
’action de l'Etat maconnisée, 
en attendant ce qui s'y prépare 
encore, comme le disait en mars 
dernier, le cardinal Amette, à Pa- 
ris (journée divocésaine), — espé: 
rone que les paroles de Benoit XV, 
par-dessus les elameure de la guer. 


e, espérons, dis-je, que ce peu- 
ple entendra, écoutera, verra 
clair, comprendra et agira — com- 


me surent le faire les Belges. Il y 


] prouve } [ ? TP \ 
|1éjà trop faible en troncons imp uissants, nous ravit toute main; se laisseront-ils convaincre? Neuf fois & 1 dix, non Pour- A À 4 fale 19 tee Re TA 
Nos Moyens de Défense |v:7% tu ane dune réltesss este à pad Houit oies, 7% © ro Et A ro à 
| Le ; F tt, A nERRE UES “He ; Pre Une autre véritable organisation coopérative, c’est le nouvel |me infernal , comine a dit le fu- 
[quereLli pprour tre résistance, peut-il logiquement nous faire toir publie de Saint-Boniface. Il s’est bien affublé d’un nom |tur Pie X à Venise, en 1896. 
II--La Presse | D mie de l’un re parti? et faire de « un de ses articles anglais, ‘“The Manitoba’s Abattoir and Paekers Co. ””. nais ce Avant Pie X, : it Benoit XV, 
k pi idoyer en fave soit de ceux nporisaient et ler ent, n'en est pas moins une entreprise purement canadienne, et qui Léon XII], il y a 935 ans, avait, x 
| soit qe iX qui nous it ouvertemé utrages, persécutes ! demande l'encourare ment de tous, As surtout des Canadiens. L'’'en cathaedra, affirmé : Employant, 
v À les plus eff: INe cherche-t-il pas alors à 15 fair de vue notre idéal! treprise ne fait que commencer, et déjà elle fait des affaires d'or. |.,à l1 fois, l'audace et la ruse, la 
à condition elle se plie et s'adapte aux exigences de la | 1ai: a! Ad gieux, où à en : rer la vrale concepti h à sa Son premier moÏs d'opération accusait un profit net de plusieur Rat bpemmpne re ne 4 2 
lutte que nous devons mener. RTE | pe ae A: 4 D si tnt à 1 "e BA centaines de piastres, bien que l'établissement ne soit pas encore ‘‘sociale, Elle commence à pren- 
| Fe Pruss complètement terminé. On n’y peut suffire aux demandes du mar- ‘‘dre, au sein des Etats modernes, 
en ‘ ‘ | Qui « s lut effi nent contre la lèpre de l’indé-{ché local, et l'on s’y voit obligé de refuser l'offre d'agence avan. |‘‘une puissance qui équivaut pres- 
P à . er | ce t es s j6 stes, c'est-à-di nos vra 1 tageuse aux Etats-Unis ‘qu'à la souveraineté '’ 
s à : î N'y aura 5 là J n° que des capitaux canadiens engagés d': cette entre Benoit XV, au XXme siècle, 
$ | Nous ne ; s dire à ces journaux: cessez de | prise, mais quel est le nombre des #ctionnaires ? | “onfirme d'autorité supérieure ce 
: sur | e, où Gi n pouvez subsister sans les deniers L'Abattoir Public et le Comptoir Agricole sont des sociétés oo. |au’2 dit Léon XIE, au XIXme 
: | : es s d elle | cessez de ] tre! C'est un sacrifice que le cause peut | pératives établies par des Canadiens, avee des capitoux ennadien | 8e ? 
doit faire naître et grouper autour de ses foyers les énerzrie e | xi mais que seuls la conscience et le patriotisme @es 21dmiris-| pour les Canadiens. leur preuves sont faites, et € résul ts | chrétiens ré es Vs rs ja on» 
: ‘ ES nv x imnos ie +i k: à | T | ] ‘ évé 6 ‘ + Éd DAC " 
enthousiasmes de certaines unités, rs payent leur imposer À s 4 s trop le 8e aent du obtenus très appréciables lo it Canadien qui 4 À Coeur nos INTEPES | hnuits, les ‘‘intelleotuels!?, dou. 
" és ts A LS Rs di “té d'antls | pou . res devrait enco rager ces soriétés y? ee À tonte | | te agp de l'ampleur de da 
tonte n festation directement con rs tte erté que se attons, Mais [même genre: les enconrager soit en faisant affaire a elles, soit | profond de la conspiration ma: 
ndanc rx intérêts ronp wlitique pour nne minorité, sechant les l'en chetant di C it faire 0e triotique et |conuique, de sn persistance, de son 
méfaits de notre Givision politique dans le passé, comprenant qu nationale, Avi ird'hui on ne respecte guère que la force, Par ta | fficneit »n présence des faits 
| d ® \ S te orgenis'tion cest futile, que tout sacrifice de temps ou d'argent lcoopéretion et autr oyens d'uni concou ä  oceup | | 1 108 ve que ceux 
du, si la zisanie de partisannerie nolitique est semée Gans |ranz ble dans l’: grieuliure et le commerce; et non ï | litent les textes des deux 
re e: rangs de notre armée, nv hésitons pas à dire qu'il est du ile respect de nes p eur [1 
L “ les e Fi : et Qu” lans ce 5e an lerteur Que conraa Une voix vprotestan‘e 
! à i } se ( 1 ides nent avez-voux donné 1! ot le 5 4 re s )"5q e p ‘ 
, à: € t | ‘ [AL PEL I £ees D ut-être de ont parcouru nos conpagnes p« vi faire sous el va | Lu déchristianisation éducative, 
er Ôte d ! s À sen | vol d lrapeau, 4 ipées rtuinement actions ou solliei l'uchot et } ente de 18 grains ou de as | +4 Le pi s eh nONADAEeGETIee 
| ) - \ tir | erg lé { tellig es € 106 vinonteés ? aux de boucherie ? Far eux ‘mains Q'u nice 
Le 8 1 
\ s ‘ ” e d y vus | Üanad SR MIS-HOUS PU lu hon ji | J -C. ST-AMANT, p‘re. | (Suite à la page 6) 
i 


ur et our ee mt me 


EE tt 


ment 


+ 


+040 tececesgen 0009 0614.10" Test Mere reser ere es ei éd do 14606020 éme +0e+tete 
toetetetener+ges + PReL 2 LLEL, 2) Le0606 54 400 24 0 7 04 4 + + + + + +," 
. 
+ 
« 
. 
* . 
Le + 
LA + 
+ 
Devesetahée ts 404040404047 6 741 Re TON SUR T 4044 SOS T Se PUÉTÉTR D4 + 6e + + + + 7 
Gates +404 404 140404 THIS tbe bhst rh Det 4 AEtTÉS ete ee + + us + + 
LIEU à vouiu que chaque vie eÿ w mur CONSEILS 
# ép: le et «a d r seeret , à dit Leu tt 
La souffrance est artage de tout être ! A elle s 
: pe 1 . 
+ hé haque vie et, or dirait que I 14 k':. gui ir F 17 
‘ ‘ LE . . ait s geux 
1 j 
le riche corn alu g é es € " 
l'ignorant 1 4 pa le grand 14 P » y 
car en ent unit 4 L galis \ NS € 
épror vi - « le " * e" . 
me eurs L! ‘ 4 ) 1 fr t £ . A 
: " ! “4 
et de faire des efforts pour la = € 1 : . . 
qu'elle une aix si nous pens 
qu'elle | x a l'accente le rag «lt. 
aurions moins de peine 4 ] MN Ai 
‘‘’Armer c'est « Les 7 l lis Afin d ) 
d: érernen une t ‘ 1 juarra 1 "€ } 
] t de " 
celles nt Li eu au pers N p S vie LR 3 P 
à À . { } la | pou 
n'avons pas U L es, 1464 ) 4 4 nos N 
savant d ‘ ) 
tuieux Ssoufr! 1 HT n f ’ est ] | 
‘ 0 DD à ——— 
on aime et quand un espère 
Tr rat cr dou ] de 
! ff 6 s pe gr ] 1 doux di 1 DE LA MODE 
lan les 7” IP 1 eurs, | que ’ à 
1 lé 1D | La 1iode cette a ée se disti 
» 1is + ins & gue par sas )riet et sa list 
NN irbe sou e poids de t ue “t iUsS 5 to | 1pt Le jup st 
: ; 1 a] 1 ü ce [TI 
iu céleste qui re re et qui guérit 8 
france et | bilit evrailt exist C'e n'est pas 1 Li . , n wieus plis nd 
«4 
jours se piaind 1evan es L € \ pe iC let ichés. Les poches aux form 
noë INAUX ; € Est eMPoIsonner iù Jui Le { vie Pare 1'il y a = pra es TR 
pas de bonheur au fond de notre coeu our jalo oisin chées de p p 
qui est no dé de sole] C'achons re & ffrance de 1e des i5es S es -h aident 
‘ 
autres: pensons que leur tour ? endra bien assez vit issi à donne a i Ji ne 
: : pra 1 1 cne et 1]6 
"1 souftrance est dt ous, ia te ‘ 1 SAJIS we eu L | à à sx 
plus re part [e] a direc nn d'une mile » soin des € & 
ee | ; 1. | Qi iles Jols 1 s sont ui 
ni des x - orient | { { ) le | v " 
de 4 on x 4 | | ss las out varde-rob 
{) e fo ° et 
sue ) l'inqu eue |] de ces essoires est in 
inc 1 hrétic tremble devan ravit de devoirs qui lui soutable Mu di . nati 
incomb ui | plu fond de so e quai es a-| \ lux costumes 
pe t qu'e 6 emplir son rô iussi parfaitement qu'elle |lours des isons passées. Ces g 
le dés , fr1 CC il (EL #0 pénibles nai h liiets n dl nen nas { 
le ( l ] 
hp lc l s { l l'aies, 1 S [ui € eurs COIsS sol Î 1 
sont plus difficiles à guéi et quand 2 as là pour|ä Dieëime les parti iu g où 
soutenir et encourage grand nombre cherche l'oubli et trouve |'aPporles pür une cu iture 
1 2 2 LL 
la t et ‘ ‘ lésespol | Fay L 
ï : e bolero nous revient mais ra 
O vous qui souffre ibas dans votre retraite des ‘bois, Dieu], “, "2°" 7% Hay us 
Lee L À , jeuni avec ses ni: longues 
A 1 doi 1il [NN 1 ann de vous faire yeux RÉ : 5 
1 ; | 3 “lqui se ferment au ignet 
a“onrécier les beautés de la nature qui vous environnent, afin de vous de 
r: , . 
faire trouver plus doux le chant des oiseaux qui remplisse it de Pour les petits gareons je SOËtU, 


trilles ces matins de printemps. 
roix et n’en demandons pas la suppression, 
car la souffrance relève ce y a de meilleur en nous. Pour nous 
femmes, mères chrétiennes, offrons nos larmes, nos douleurs, nos 
sncrifices afin que Dieu conserve dans le droit chemin nos maris, 1108 


frères et nos fils. 


leurs roulades gaies, de leurs légers, 


tous nos Ce 


Supportons 


GERTRUDE. 


NE conférence comme celle «a il nous a été donné de goûter et 
d'applaudir dimanche soir, se passe de commentaires, Quelle 


que soit la plume qui se mélerait d'ajouter ou de re trancher, 
un mot même, à l'exposé elair et net de la loi moderne du . 


nigme qu'on a placé devant nos yeux, la jugerais téméraire. Je 


je 1A 
me permets seulement de résumer jei l'impression générale: Si ‘‘la 


vérité prime la yvalantet TA notre illustre conférencier a su, sans 
peine, fair cher de pair ces deux qualités-là, pour nous convain- 
ét du ridicule et des incor vénients graves à vpportés dans le monde 
par le suffra éminin 

la su toucher, d'un doigté délicat, aux qualités et aux faiblesses 
féminines, et no moins adroitement 1 ous f démontré LUE deu: 
femmes ne feraient jamais qu'un ‘‘pauvre hom ne’; c'est évident 

Qi jamais j'avais eu quelques velléités de m'enrôler sous la 


gettes, j'aurais cha d'idée ce soir 


5 fra 
Nous voyeéz-v( 


‘es 


bannière 


de la 


rus, en effet, courir les rues, faisant 


} 1ne8 lo int: nrenant 
gesticulant et s'égosillant sur les tribunes p ment prenant 


part aux assemblées politiques, dans des salles enfumées, coudoyées 
et traités sans respect presque toujours, par des individus 
n'avant aucune notion d’une bonne éducation et des convenances 


raîtrait il 
)al'aitral 


Cette perspective ne lé pas absolume alléchante... 

Pour ces 
et de famille. 
et des plaisirs, 
le domaine de 
charmes parti 

Elles considèrent ‘“droit'’ 
dépendance, et de viser à l'humanité libre. Or, 


prété de cette façon n'est que capri ice, ambition et 


‘‘émanc pées” 
Elles veulent 
et c'est en souveraine qu'elles entrent dans ce qui est 
l'homme sans songer qu'elles perdent du coup leurs 

culiers. 

de secouer le joug de la 
le ‘‘droit’” inter 


comme un 


égoisme. 


“igroit'’ établi par Dieu est de faire tout son devoir. Nous n'avons 
done pas le ‘‘droit'' de détruire l'oeuvre divine. 

Le féminisme qui doit inspirer les actions de e chrétienne 
est de répandre la bonté, la g ûce, la syiupathie qui émanent d’el 
Pour faire le bien elle n’a qu'à recourir à ses propres sources 


et non pus à emprunter celles de l’ho (L \ el varder 
le foyer et à fair le bonheur du ji C'est peut lus Î | 
eu théorie qu'en pratique, je n’en sais rien; aiais il ane semble qu 
la grâce d'état est tout exprès pour aider à accomplir les choses 
difficiles de la vie. 

Le vrai féminisme veut encore L'on > e | Lan X m 
heureux, qu'on devine les souff es: te les p s, G 
PE" partout où la misère règne Alors 1 “nine sera respectée 
Mais elle perdra sa dignité le jour où i ura si à exercé 


bien que ma es Tonctuions las 

A quoi bou ‘‘singer’’ l'honme? Aidons-le plutôt dans les 
oeuvres humanitaires, mais ne rivalisons pas d’ambition avec lui 

Je comprends et j'admire la Soeur de Charité, la garde-malade 
qui, pendant que le chirurgien coupe, fouille et referme les chairs, 
se tient au chevet du patient et relève son courage, le console avec 
ces paroles douces et agréables dont elle seule a le secret, ou le don 
plutôt. La doctoresse, el me répugne, et toute femme du reste 
qui s’adonne aux professions libérales. 

Nous n'avons pas été au monde pour celu, Restons soi, 
toutes entières, n'essayant pas d'enrichir le monde ‘‘d’hommes qui 
ne valent pas cherm'”.,. Il y en a bien assez sans nous... 

Soyons dignes, et notre place est infiniment plus enviable que 
cette gloire d'un jour de faire parler de soi. 

Comme l’a si bien dit la voix que nous aimons tous à entendre: 
‘Nous voterons, mais gardons-nous d'aller plus loin!’ 


JACQUELINE DES ERABLES. 


1 
le, 


mises 


17 avril 1917. 


* il n'est plus question de foyer, d’époux |: 
à l'égal de l’homme jouir de la liberté 


me de forme russe est préféré, En 
serge pour les temps froids: en 
piqué ou en coutil croisé pour les 
beaux jours d'été. Un col blanc 
fixe ou mobile termine ce joli cos 
tume de bambhinx 


222 + — 


RECETTES 


Ingrédients: 2 d'eau 
bouillante ; 2 cuillerées à soupe de 
beurre ou de graisse; 2 cuillerées 
de tips 1 cuillerée à 
sel ; 1 morceau de levure 
1 eau chaude: 6 tas- 
ou un peu plus ; 1 ii- 


raisins secs. 


tasses 


à soupe 
de 


mn tasse 


oupe « 
dans 
ses de farine 


vre de 


Préparation: Faites fondre le 
beurre ou la graisse dans les deux 
tasses d’eau bouillante. Ajoutez le 
sucre et le sel et laissez refroidir 


’e id: 1 


La le vure di uns 


nt 
IL 


dissoudre 
aude. Met. 


C sserole el 


ce temps faites 
l’eau c} 
tez la farine dans une 


mélez-y le raisin, Ajoutez la levu- 
re et le s autres ingrédients et re- 
muez jusqu'à ce que vous obteniez 


te Placez le tout 
chaud et laissez 
Coupez ensuite de la gros- 
seur voulue, mettez dans des mou- 
les à pains bien graissés et laissez 
Faites ensuite cuire 
minutes environ, 


pâte 
dans un endroit 
lever. 


une rrne. 


lever encore, 
pendant 40 
Il est bon de faire tremper les 
raisins dans le d’eau froide pen 
dant une heure ou deux pour le 
ramollir, mais il faut qu'ils soient 
bien secs avant de les mêler à | 
‘arine. 
Pain d'épice mou 
Ingrédients : 1 oeuf; 1 > tasse 
brun; 1 de lait sur 
e soda à pâte 


+agen 


tas di lëlusse ; | cuillerée è 
‘épices: 1 cuillerée à thé de 

e; 2 cuillerées à soupe 

e ou de graisse; 112 tasse 


ation: Défai 


ites en crèmes 
et l'oeuf. 


Faites dissoudre 


du soda dans le lait 


ü L sur 
j’ re itié! dan lasse. et 
1 tre moitie dans 14 meiasse, €! 

vjoutez ces deux ingrédients au 


sucre et Nl'oeuf; puis ajoutez le 
beurre fondu, les épices et la fa- 
rine, Faites cuire dans un fou 
ardent. 


. LL . 
Pain au gingembre 

Ingrédients: # tasse de beurre; 
1 tasse de sucre blanc; 1 cuillerée 
à soupe de gingembre; 2 oeufs; 1 
tasse de melasse ; pincée de sel; 1 
cuillerée à thé de soda à pâte; 1 
tasse d'eau froide : tasses de 
farine. - 

Préparation : Mélangez le beurre 
avee le sucre, ajoutez les oeufs 
bien battus, le gingembre et le sel. 
Faites dissoudre le soda dans la 
melasse et ajoutez à ce qui précè- 
de avee l'eau froide et la farine. 
Faites euire 20 ou 30 minutes dans 
un, fourneau modéré. 
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FU LE Bi | Tous indist t, de e 
PRE 7 qui € and i qu t 
! se are . à [tous est Alsace f 
LÉ F ix devoirs®dans 
Vous rêvez peut-être » est de la déli 
1e L J' d. C'est aussi ] 
Ce comp L 1 4 yrande masse d 
s P4 np suygere : t c Lx 
le se î le du D: habitent la région située l'ouest 
prétexte q es P de Mulhouse, 
tions à païler pour n 1 Quand, sur le trottoir, les gamin 
ns se dout [ALL 1S s aes coiftés du bonnet de » ou d 1! 
nes politiques D pens À béret à s chasse rs cri ‘Vive 
+t que notre ami peut « le cehx- |]a France !’’ leur eri est un cri d 
; coeur (en franc ais dans le texte) 
Dites-moi si un habitant ‘us | Dans une des écoles que j'ai vis 
t honte... est-ce parce qu'il est :tées une école dont la partie an 
gne de vou i’es ] cienne a été effroyablement a! 
lutôt parce que lui, l “himiste |mée par les obus allemands 
qui transfori ne les matières végé- ! me snis trouvé en présence 
iles en alim le prem lasses enfantines, compos 
l'industriel qui exploi. {la plupart de fillettes âgres 
on pas au moyen de machi- tre à nenf ans, Chacune de 
brutes ( e le m \ était dirigée par une lis ë 
naiss p inteé il êti ie de n a CE 
iachines vivantes b d'une expression a Jique sou 
is compliq Ées. et-ce pas, coiffe blanche 
je, parce que | té il Il \ quelques = 
t {out Tuire l l P rlaient | patois aisac 
omp iso lés t se } rh Be hui, ils parlent fran 
8 s'il se \ t placé à vos cô chantent p— chansons frat 
Quelle sup: iorité avez-lses. Les plus âgés + ge ss 
1 lui? Celle ju vus don- maintenant l'histoire de 
it vos très hauts tal enl(et celle des invasions allem: 
ous pere t de le ler de des). Cela leur est d'autant pl US 4 
it sÉ qu'ils semblent être re 
Je ne serais pas prêt à e- dans leurs traditions atax iq 165 
ur seule respo ble de la fausse Len est de même des aînés 
dée que vous avez du cultivateur. I n’y a pas d'erreur possibl e 
On n’aim que ce que l’on cân- Tout Je long des vi illées de Thu 
ait. et dans certains mili .tet de la Doller, on const: Li que 
on par! beaucourn plus le politi- l'Allemand est déte ‘sté et le Fran- 
ue que l'agriculture. C’est tout | (ais aimé, On ne peut se mépren- 
iaturel: ‘La plus mauvaise roue dre sur le caractère de ce senti- 
l'un chariot fait toujours plus de | ment. I est aussi sincère que pro- 
bruit. ”” fond. L'Alsacien semble être ré- 
veillé d’un vilain rêve. 1l connaît 
Philippe-Auguste maintenant les douceurs de la li- 
EPA UENTRS ON berté et ne pense qu'au jour où 


tous ses proches, tous ses compa- 
triotes, seront appelés à partager 
cette indépendance. 

J'ai constaté le méme senti- 
{ment dans le clergé, chez les vieux 
leurés fidèles et 8i courtois, qui at- 
{tendent ee jour bienheureux de- 
puis 1871... J'ai fait visite à l’un 
d'eux dans son église, où il avait 
|préparé en notre honneur un pro- 
gramme de musique et de chants 
d'orgue. Une des plus émouvantes 
évocations musicales auxquelles 
il m'ait été donné d'assister. 
©” Dans l’église, une obscurité pres- 
que absolue. Seules, une petite In- 
mière lointaine et vacillante près 


EN ALSACE CONQUISE 


Ifndres, 3"janvier, 


Le ‘Times’ publie la relation] 
suivante qui lui est envoyée - par! 
un de ses correspondants qui vi- 
site l'Alsace: 

Au sud de Thann et de la vallée 
de la Thur, la chaîne orientale des 
Vosges est continuée par les colli- 
nes du Ballon d'Alsace, et de wes 
monticules — d’un particulière- 
ment — l'on à une meilleure vue, 
plus rapprochée, plus intime que! 


celle que l'on obtient des  som-|e l'autel et une autre, un rayon 
mets, plus élevés, du nord, des! pointant comme une étoile, en 
rampes de la base de l'Hartmanns-| haut, au-dessus de l'orgue... a 
weilerkopf, très loin. Sur la gau-| nuit, la nuit profonde... et, sou- 
che, les tranchées francaises et al-| Gain. dans cette nuit parla l'âme 


lemandes s’aliongent à travers la! 
plaine vers le sud, dans la direc- 
tion de Pfetterhausen et de la fron- 
tière suisse, 

Si ces deux lignes jaunes d’as- 
pect rébarbatif ne barraient pas la 


de l'Alsace, qui est celle de a 
| France. Oui, il me semble que c’é- 
tait leur âme jumelle qui parlait 
ainsi... Ce fut d’abord une mar- 
che triomphale, une mareñe de pro- 
cession, le chant de délivrance des 


plaine — telles deux lignes rudi-|captifs enfin libres. Puis, 1” ‘Ave 

mentaires sur la page blanche d'un |Maria”’ de Gounod, où la voix d’u- 

carnet — on ne penserait pas à la|ne femme, d’une femme angoissée, 
1 J 


POUR LE PLUS MALADE SI ON EMPLOIE A TEMPS LE 


NOVORO 


DU DR. PIERRE 


Aucun cas n'a été as sez grave, aucune maladie ssespérée 
pour que/le vieux remède herbeux éprouvé paf le temps, n 
p u faire du bien. Rhumatismes, Maladies du Foie, Fièvres, Indi- 
gestion, Constipation et un grand nombre d'autres maux dis- 
paraissent rapidement si on l'emploie. 
Il est fabriqué honnêtement avec des racines et des herbes 
res et bo rares pour la santé 11 n'est pas en vente dans les 
hurinuvles, muis chez deé agents nommés par les propriétaires, le 


DR. PLTER FAHRNEY @ SONS CO. 
19-25 So. Hoyne Ave., CHICAGO. 


Phthténhitéteetétihiéethétterététteierte #rriisss +. 


Quelques Unes De Nos Lignes 
— 


Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses de tous gen. 
res, papier à couvertures. 


Moellons et blocs de bétou, pierre concassée de 


grosseur, sable, gravier, etc. 


tuutæ 


Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 


Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés. Or. 


nements intérieurs êt extérieurs, 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


TEL. MAIN 2625-2626 SAINT-BONIFACE, MAN 
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THE ROYAL INSURANCE CO. 


Limited - 
La plus puissante Compagnie d'Assurance (feu) 
en eaistence. Actif plus de $100,000,000 


ALLAN, KILLAM & MokAY LTD, AGENTS POUR LA VILLE DE WINNIPEG 
| J0$. T OUMOUCHEL, AGENT POUR ST, BONIFAGE 
BUREAUX GENERAUX 
| 364, RUE MAIN 


WINNIPEG 


BANQUE D’ HOCH ELAGA 


143% succursales et agenres au Canada, 
CAPITAL PAYE …—.184,000,000 
RIMBRVE mis ni hippmeesine I TONI 
J. W. L. FORGET, Gérant 

433 RUE MAIN, WINNIVEG, MAN, 

L'accueil le plus courtois est réservé à toute notre clientèle, 
et nous nous faisons un plaisir de fournir toutes les informations 
commerciales possibles à nos clients. 

Succursales à 
SAINT-BONIFACE, MAN. 

et à 
ST-PIERRE, MAN. 


Nous achetons et vendons traites, 
or, argent, et billets de banque des 
pays étrangers. 


Ford ‘Jouring: $495.00 f. o. b. Ford, Ont. 


Contant Frères 


Seuls concessionnaires de langue française pour Winnipeg, 
Saint-Boniface et territoires environnants: (Saint-Charles, Head- 
ing, Saint-Norbert, Saint-Vital, Lorette, Transcona, | 


Rosser, etc. 
LIVRAISON IMMEDIATE 

| SERVICE REEL APRES L'ACHAT 

| CONDITIONS FACILES DE PAIEMENT 

| 


ACCESSOIRES ET FOURNITURES GENERALES POUR 
AUTOMOBILES 


Envoi prompt des commandes. 


| Marchandises de qualité, 
1}| | Prix réduits. 


48 rue Princess, Winnipeg. Téléphone: Garry 3546 
Rues Horace et Saint-Joseph, St-Boniface. Tél. : Main 2498 


Winnipeg, Man, 25 


avril 


mr 


Ille DIMANCHE APRES 
PAQUES 


Jean, XVI, 16-22.) 
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UN MOT AUX JEUNES GENS 
QUI SONGENT A SE MARIER 


De marié est ‘As une peti 
affaire 

(a igit « e:ot de choisir Ve 
CornipDAagrit de qui dépendra | bon- 
heur de la vie et même, en grande 
partie, le bonheur dans J'éternité. 
Pour faire un bon choix, il fau- 
drait done y méttre une grande 
prudence et s'entourer de toutes 
les précautions possibles, si l’on 
veut éviter une erreur irrépara- 
ble, 

Le coeur, bien entendu, parler ra 
le pret er. C'est son droit : mais, 
ne l’oublions pas, le coeur est un 
artiste qui se laisse aller aisément 
aux impressions et ne sait souvent 
que vibrer sous l'émotion qui le 
flatte. Un beau visage le séduit, 
un élégant extérieur le charme, 
des mauières agréables l'attirent 
et le fascinent 

Tout cela est bien quelque cho- 
se, sans doute, On peut s'en eon- 
tenter tant que soleil brille, et 
que le chemin de la vie est bordé 
de fleur Mais quand viennent 
les jours de lutte et d'épreuves, il 
faut alors des qualités plus résis- 
tantes. Avant done de suivre en 
aveugle les enthousiasmes du 
coeur, la tête fera bien d'’exarmi- 
ner, de réfléchir et de juger. 

Ce qu'il importe de chercher 
avant tout, si l’on veut faire un 
mariage heureux, ce n’est pas 
tant l'agrément de l'extérieur, ni 
ln beauté des ornements de faca- 
de que la solidité même de l’édi- 
fice : ‘‘ Bonté dure plus longtemps 
que beauté”’, disent les Bretons, et 
c'est très sage, 

Il ne suffit pas non plus de sa- 
voir ce que pèse la bourse, il far it 


surtout se demander ce que vant 
le coeur, quels sont les trésors de 


l'âme, 


sa force d end! irance, son 
énergie, sa puissance de consola- 
tion et d | 'uement sl des 
jours sombres succèdent aux jours 
de sok { : junlites ga! lent 
toute leur valeur première quand 
le reste à été usé ou flétri par Île 
temps 


Ce qu'il faut connaitre avant le 
mariage 


Après avoir établi le 1 
forces ou des faiblesses du eco 
il reste enfin à fai x jeunes 
gens une derniè: tade, bien dé- 
licate mais fort import ante : celle 
du caractère du tempé 
de la future. 


1e 
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et 
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Quehle est l'humeur de ee tte |dix fois pl us fort. 

jeune fille ?. Est-elle aimi abl le, | Ces jours-là, il y aura bonne 
douce et JS Saura-t-eilx brise à la maison ! 
se plier de bonne grâce aux exi- | De vlus en qualité d'homme | 
gences du ménage ? à la mono-|sanguin, vous n'êtes guère sou- 
tonie d'une vie sérieuse et t1 n-lcieux de vo argent, n'est-ce | 
quille ?. Cette humeur sera-t-|nos? V le gaspillez à plaisir en 
elle compatible avec la mienne?.. toilette, en amusements, en capri 

Et la jeune fill devra se poser |ces. . Si votre femme & les mê:| 
les mêmes questions x propos de | nés goûts et les mèmes disposi- 
son fianc Quel est le earactère [tions, bien sûr il n'y aure jamais 
de ce jeune hom Est-il d'hu-|d'argent de reste au logis... Tous 
meur égale, Qu yat et sæmporté iles deux, selon l'expression popu- 
Atal bésütoup d'amk et quelle ilaire. vous serez de vrais paniers 
sorte d'amis? Sort-il souvent percés. 
en société, ou préfèret-il une vie! Autre exemple : Vons êtes d'hu- 
tranquille et retirée? Dans l'inti-!meur sombre et bilieux, tenace 
mit de ln famille « ail sai “vw dane iles couts dame vase 


191% 


rilan des | 


mm 


x Pour » —. Lire | 


Attendre à se connaitre 


après le 
mariage, c'est à bien 
des disagréments, auxquels il se- 
ra désormais impossible de se 
soustraire. 

S'imaginer, comme le font sou- 
vent de naïves jeunes filles, qu'à 
force d'affection et dé bons pro- 


s’e X pose 


cédés elles réfermeront le carac- 
tère vicieux du mari, qu'elles 
dompteront son humeur acariâtre, 
ses manières brusques et tran- 
chantes, son penchant à la jalou- 
sie, c'est se faire une illusion 
cruelle La plupart du temps, 


1! 


elles ne réformeront rien du tout. 


Peu de 11018 après le mariage A 
l'homme, reprenant ses allures 
iaturelles, déchirera, le masque 
dont il s'était affublé au temps de |à 
la fréquentation et se montrera | 
tel qu'il est: un buveur, un em- 
porté, un triste jaloux! E t la jeu. 
[né Î 
qu'une ressource : Se résigner, pa- 
tienter et souffrir 


Méème tempérament. — Même 
humeur 


votre 
sur le 
nariage..... 
soin le caractère 
Nous avons 
habitudes, 
tempérament... par 
it toutes chances possibles d'’é- 
heureux en ménage. 
—Eh bien, | Ce pas 
tout à fait Je crai is mé- 
me qu'avant longtemps, il n'y ait, 


Je suis tout à fait de 
avis, dira un jeune homme, 
point de contracter 
J'ai étudié avec 
de ma fiancée... 
nes, goûts, 
me 
quel 


tre 


méê- 


une mé- 


consé- 


non n’est 


cela, 


à cause de cela, bien du trouble 
à la Leu “ER 
Comment done ? avec né. 


ep goûts et nême tempérament |, 


—Prévisément.. Je m'explique. 
| Vos tempéraraents étant sem- 
|blables, vous aurez les mêmes ten- 


dances naturelles, les mêmes qua- 
lités, mais aussi les mêmes dé- 
fauts. .. Supposons donc que vous 
soyez de tempérament sanguin et, 
par conséquent, vif et porté à la 
colère, . Si vous épousez une 
{femme d'humeur pareille, 
rivera-t-il? A des paroles 
ques, elle répondra brusquement. 
|Vous vous fâcherez, et Madame, 
Le: spertés par son humeur, saur 
[bien se fâcher , elle aussi, et crier 


ar 
ur 


| 
1 
» 
qu'ar- 
brus 


ler son argent, devrait épouser| 
une bonne ménagère qui tiendrait 
plus serrés les cordons de la 
bourse. Enfin l’obstiné, le domina- 
teur, le nerveux n'aura de paix 
chez lui que s’il choisit pour fem- 
me une bonne petite créature, dou- 
ce comme un agneau, tranquille 
comme un beau soir d'été, tou- 
jours prête à dire oui à toutes les 
propositions de son mari. 


1 


Saint Francois de Sales expri-| 


{me la même idée dans 
cieux langage. 
frères: Jean-Francois, d'une 
meur jalouse et mutine; 
d’un caractère sage et 
ban saint disait 


son 


posé, 
agréablement de! 


[à nous trois l’apprêt d'une très| 
bonne salade. Jean-François se-| 
le 1 vinaigre, tant il 
Louis ferait le sel, 


rait 071 


for. 


bon gros garcon qui servirait 


d'huile, tant il estime la dou- 
ceur,’” (Vie, par M. Hamon, t. I, 
p. 59.) 

Pour la salade domestique, Mes- 
dames, laissez l’homme fournir le 
voivre et le vinaigre,. il y en 
aura toujours de reste Pour 


vous, faites provision d'huile 
abondance,.’. 
soin. 


en 
vous en aurez ‘be- 


Ed. Hamon. 


‘Misères humaines.’ 
one Sri RL EE on 


AUX HOMMES 


De mon Bureau, devant un 
Crucifix 


C'est à vous, Monsieur, qui lisez 
ligues, que je m adresse . TR 
vous!.., vous entendez bien?... 
+ LA LL 


ees 


.. Je suis la voix de l’Ami qui 
parle à l'ami!.., Je suis la plainte 


ne suis pas la menace... 
+ 
1 ant 


je suis 
rien que J’amour!..., 
iens vous dire: Le Maitre 
et il vous appelle. 
taire en vous la 
vous passez au milie 
niversaires les plus 
r , faites vos Pâanes!... 
LL 


1 
1: 


voix du 


Sa- 


La e 


Pourauoi ne les feriez-vous pas? 


t® hez!. 


Trouvez, si c'est 


d'une affection qui bat et se la- 
dia RE PA rnb NE" | 
nente à la porte de votre coeur!.. 
je suis la menace da suprême Dé. 

.|daigné!... ou plutôt, non!... je 
: 

! 

| 

| 

| 

| 

| 


une raison sincèrement 

un molif que vous 

D ioz invoquer, même à l'heure 
+) ce la mort 

l'a1 toujours admiré, comme 

uns merveille de Dien, la simplici- 


té du raisonnement qu: peut pro- 
duire la eonvietien chez un esprit 
droit... Un enfant comprendrait : 
Dieu existe. 
Pone il faut l'honover 


gTa-| vous n'êtes pas rassurant !. 
Il avait plusieurs | tué, ni volé!.. 


hu- | plus que cela! 
L: ouis, | idé al. 


Le |]à! 


l 


es frères et de lui: ‘Nous ferions | ans. 


! 


| 
sisme, rouillé d’indifférence. 
fessez-vous, mon pauvre ami: ., àl 


antennes 


| vous 


|porté à la mélancolie ? Se mon-|volontés, hautai et dominateur| De toutes les religions qui pré- 
itre-t.1l eoupconneux et jaloux? dans vos manières À. 1e v otre fem- !ten dent arriver à ce but, le ri is- [de n nos éc 
INos caractères poutront-ils s;m- me ait aussi les mêmes défauts, tianisme est la pl us parfaite. | 
pathiser ensemble +. ou, si vous l'aimez mieux, les mé-! Done elle est la vraie [1 
| Questions délicates, je le répète, [mes tendances, vous vous trouve-| Done il faut la pratiquer. | 
uais questions très pr identes, rez bien vite, après le mariage, eu| Done il fant faire ses Pâques !. . | 
quand il s’agit de s'unir pour la |opnositian de goûts et d'idées... | 
ie. Kans une fusion ha ieuse Et alors, qui cédera? Je erains loyalement s'affranchir de la logi- | 
les caractères, impossible d'avoir | bien qu'il ne vous arrive ce qui!ique de ce raisonnement, dont cha- 
ile bonheur au foyer di tique. |ar a aux chèvres du bon La que proposition est une évidence. 
Ï ertu même la plus solide ne|F« ii une | EN 
iurai : place le rose Elles s'étaient aventurées sur! s 
perd son it quand on s'ac-lun ps nt très étroit au-dessus d'un | Aussi, Er pm ” pour | 
‘roche j iquants, et la |précipice |bie n d autres, vous al lez, mon ani, | 
pittoresque expression de saint To: ites deu x étaient fort fières, |aire vos Pâq 1es, *s shnplement, | 
Francois d Sal a saint Vers le milieu du pont, ne se vou-| LD ‘VOUR: CRCUGF, MATE aif- | 
triste é Hot er-pren po cher, comme vos grands-pères au | 
leaint L'une à l’autre céder, [bon vieux temps 
| Le temps de la fréquentation |Fante de reculer, leur chute fnt| LE eg jus coniesseres Où VOUS 
l'est guère favorable, je l'avoue, sonrfuic | vond rez, dans 1 église, où à la sa- 
à pareille étude, parce que, de con-|Toutes denx tombèrent à l’eau. MA à autre me dans rhiesscder ve de 
sentement mutuel, les deux amou- Pour les mêmes raisons, Ja paix M. n* ” . tre dans son jardin : 
reux dissimulent et s'entendent de votre ménage pourrait bien re Re ; me PA “: CRT 
) jouer à rer cache. Ils met-}pas durer longtemps. | lans ] RE re y On à tendait sur les 
ent leurs qualités en pleine Ju-| Enfin un homme nerveux, fan-!"210068 ; * 2980 , AN valide | 
4 9 à ? , [tout de même, et le démon du res- 
re, il ils prennent un & ri œr + impressionnable, porté A se alt mé a ae Pre er 
éme de uisser leurs d lancolie, dispos souvent à| l J L { 
lans l'ombre la plus épaisse. ven du noir, épouse une femme "5: ETS 1 F 
É B nprudent serait done le nerveuse et UN à que. | De toutes les façons, ES me de 
[jeune 1 jui se contenterait Bien sûr il y aura de fortes bri-| "PUS POUT NE Pas SR rares 
Vpn pa co vqsique ne. Mes cg Pate ns no a An ie et|sà le plus tôt possi le. Le samedi 
ld LÀ fille, pi dant il luilfemme seront tous les deux sur [Saint est cé paf Le re ven hommes | 
[fi aisait la cour. Au printemps, l'au-|les nerfs. (EC ou Fr ge: : avis qu'il y nel 
|[bépine est le plun gracieux des ar. | plus de joie au ciel pour un brave | 
l'instes bts HO tante is. Conclusion meer qui se confesse pr pe 
læmne de fleurs hlaches elle char. Ho di 4 ‘ent dames trés picuses, qui d all- 
Pire le , Lu 1 hors ce Dee ege 2 get RS . Ch 8 4 part urs serent heureuses de s’affacer 
oyageur pa nm parfu a suave |la res semblar 4 dés caractères. 7e de “éder leur 1 QUE en ces Jours 
stE F Û ab bp alone , de charité et d’annégation.., n'est- 
et pénétrant. Muis le soleil de juin |On ne s'accorde pas parce que, le à Mesdames ? 
fait tomber les fleurs ; les parfums | avec les mêmes défauts, ni l’un ni Suis Dr Pl 
1 
[S'év iporent, bientôt il ne reste |l’autre des deux époux ng veut se| ph Hd | 
|plus qu'un buisson à l’air rechi-|eorriger ou céder. Maintenant, une petite excursion 
lgné et tout couvert d’épines.... Pour un bon ménage commelsur le terrain des gros scrupules. 
[Plus d'une jeune fille, en compa-| pour une bonne amitié, il faut que Je ferais bien mes Pâques, 
| gnie de son fiancé, était un modèle|les caractères soient différents, |mais. 
de douceur et d'amabilité, un an-}sans être cependant opposés ni an- | Mais quoi ? 
ge dans un corps mortel. Une tipathiques l’un à l’autre. De ]a je n'ai rien À confesser! 
fois mariée, la demoiselle est re- sorte, les qualités se complètent et —C'est évident... vous êtes ha- 
devenue ce ‘qu elle était aupara-!|les défauts se neutralisent, bitué à tout. Quand on reste deux, 
vant, un vrai petit fagot d’épines Un hotume bouillant a besoin trois ans sans se laver, que ce soit 
Le mari n’a pas tardé à s’en|d'une femme calme et reposée.|un peu plus gris, un , peu moins 
apercevoir. Celui qui est trop porté à gaspil-|gris, on n'y voit plus rien J'ai 


comme cela, il 
‘Un liquide qui 
on met Îles 
D'ailleurs, si 


connu un mineur 
|définissait l’eau : 
devient noir quand 
mains dedans !...” 


n'avez rien à lui dire, le curé 
aura peut-être beaucoup plus à 
vous répondre !... 


7 - 


—,.. Après tout, je n'ai ni tué, 
ni volé... pourquoi me confesser , 
—Vous n'avez ni tué... ni vo- 
61, Eh bien! dites donc, mais 
ni 
. Mais il ne faudrait 
c'est tout votre 
Vous en êtes descendu 


Et puis, il y a dix àns. 

. trente ans !... 
—{Compris!... Il y a dix ans... 

vingt ans... trente ans... soixan- 


vingt 


1 
est|te ane que vous ne vous êtes pas 
tant il est |confessé?... 


mine désormais n'aura plus |sage ; et le pauvre François est un lalozs dé pêchez vous, vous n'avez 


Mon pauvre ami! 
plus que juste le temps!.., Raison 
de plus!... quelle suie dans votre 
cheminée!... quelle friture dans 
votre comptabilité!... Mettez un 
jardin à ce régime-là... ne le net- 
toyez pas pendant un quart de siè- 
cie. allez cueillir les petits 
pois!... 

—Mais, sans faire mes Pâques, 
je suis un brave homme... tout 
le monde m'estime!., 

—Vous êtes un brave homme de 
mari?,.. parfait!,.. 

Un excellent papa?... parfait !. 

Et puis, cela prouve?... 

Votre femme est contente 
vous, votre enfant idem... 
et Dieu ?... 

l! ne compte pes, alors, Lui?... 
ous n'avez done pas un erucifix 
ans votre chambre”... Vous ne 
l'avez done jamais regardé?.... 
Vous aussi, vous allez passer à cô- 
de l'amour effrayant, saus rien|r 
soupeonner, alourdi de bourgeoi- 
Con- 


et 


de 
mais 


V 
d 


, 


n'est que temps!... Quisait?.... 
ces lignes sont peut-être le dernier 
appel que Dieu tente pour vous... 
le suprême : ‘‘Prends garde!’ du 
Christ, qui, du haut de son éterni-|# 
té, voit votre vie sombrer tont 
d’un conp, comme ces fleuves qui 
disparaisent brusquement dans un 
gouffre insoupçonné. 
CR 

Mais je parle à des convaineus.. 
Oui, vous irez vous confesser... 
vous irez vous agenouiller à la Ta- 
ble Sainte où tant de forts vous 
précédèrent. .. où tant de vies bri- 
sées aperçurent l'étoile chantant 
l'espérance quand même.., enco- 
re et toujours !... 

Et puis, voyez-vous, les Pâques 
sont la chose exquise de l'année 


EL —-———- SI 


EE 


Les enfants se plaignent souvent 
des vers. On ne saurait leut don. 
ner de meillenr remède que l'Ex- 
terminateur de Vens dé Mother 
Lien x e 


dégage drs 


lehré tier me. l'oasis idéal au milieu 
eurantes disputes. 
La vie est un songe qt ii passe. 
le corps est l'habit de l'âme 
pièces de cent sous ne sont rien. 
ce qui est tout, c'est ‘‘là-bas !”” la 


tra plus. 
Oui, vous 
chrétien des 


ké: CET 


ferez vos Pâques, 
tristesses de votre 


ferez, Français 
cherchiez pour le pays une espé- 
rance humaine, et qui êtes revenu, 
tête basse, n'ayant rien trouvé; 
Vous les ferez, hésitants d'hier, 
pour ne plus être l'individu quel- 
conque, la plante incertaine, pous- 
sée gur le terrain vague où moi- 


Vous les 


sissent les piteux débris du siècle 
dernier... 


Car le temps est fini des êtres 
ni chair ni poisson... des amphi- 
toutes les religions... des 
arlequins d'idées!... De plus en 
nette du Christ se 
compromissions qui 
l'avaient affadie : ‘‘Celui qui n’est 
pas avee moi est contre moi !”? 

Ce qu'il nous faut, ce sont des 
chrétiers qui passent au milieu du 
monde, indifférents à son amour 
ou à sa haine, les veux levés vers 
l'aurore du jour qui s'approche 
avec chacune de nos années tom- 
l'inconnu mystérieux de 


bies de 


plus la parole 


bant dans 
l'éternité. 

Vivons comme nous aurions vou- 
lu avoir véeu à l’heure angoissan- 


te de la mort quand, entre deux 


|spasmes, nous jetterons un regard 


quilce 


| 
| 


d'une montagne une grande croix 
sur laquelle il écrivit : ‘‘Creusez la 
terre au pied de cette eroix, vous 


es! trouverez une bouteille renfer- 


mant des documents. ’' 
Afin de laisser une trace encore 


Je ne vois pas comment on peut | | Patrie éternelle où l’on ne se bat- | plus visible de son passage, il vou- 


|lut faire graver sur le flanc per- 
pendiculaire d'une falaise élevée, 


[en lettres d'un mètre de haut, cet- 


‘‘ Arche d'allian- 
tel jour, telle 


te inscription : L’ 
TN passé ici 
année." 
cet effet fit descendre, 
avec une corde, le jeune  pilotin 
qui se trouvait ainsi suspendu sur 
l'abime, à nne centaine de pieds | 
au-dessus des récifs sur lesquels 
la mer venait se briser. 
Le marin essaya d'entamer 


il 


le 


rocher, inais il n'était pas assez 
dur. 
Le commandant lui cria alor 


de se balancer de droite et de gau- 
che pour voir s'il ne trouverait 
pas un endroit où la pierre offri- 
rait plus de résistance. Le jeune 
homme obéit; mais le grain était 
partout le même. Le capitaine âon- 
na ordre de remonter le pilotin, 
ce que les matelots firent à force 
de bras. 

Comme il mettait le pied, sain 
et sauf, sur la falaise, Marceau 
vit pâlir un de ses hommes qui 
avait tiré la corde: 

—Qu'y at-il? demanaa-t-il 


Sans répondre, le marin lui 
montra la corde: sur les trois 


brins qui la composaient, deux 
étaient complètement brisés et le 
troisième ne tenait que par un 


sur la route parcourue, y cher-|fil... 

chant un motif d'espoir... Le pilotin changea de couleur. 
Le Christ est le seul Fort... 1’ - | Le capitaine, qui, lui aussi, 

ternel Roi!... le définitif Vain- | était devenu blême, lui posa Ja 

queur!.. I est au-dessus des votes | main sur Lepaule: 

de la 0 ‘hambre et des bêtises des —Eh bien! fit-il, ma médaille 


homme 8. 

Immobile dans son immobile é- 
ternité, il regarde... il attend... 
et il juge... 

Faites vos Pâaues! 

Pierre l] Ermite. 


a D ES 


VARIETES 


La médaille du pilotin 


Le capitaine de navire Auguste 
Marceau, après avoir été long- 


temps éloigné de toutes pratiques | Jésus lui dit: ‘‘Sois pauvre !”? 


religieuses, s'était subitement con- 
verti et témoignait d’une 
tion toute particulière à la Sainte 


t’a-t-elle été inutile? 


_—|'Etoile Noëliste. 
D ——— 


PAGE D'EVANCILE 


Vers la blanche cité que le jour 
ensoleille, 
Le jeune homme s’en va, triste, 


sourd à la voix 

Dont le mourant écho résonne à 
son oreille, 

J1 a goûté la paix pour la dernière 
fois. 


lui, riche repousse 


dévo-| L'appel qu'il eroit trop dur, pour 


son âme trop douce 


Vierge. Il avait toujours sur lui|]] partit tout joyeux à l’aube, — 


une médaille de l’Immaculée Con- 
ne 7 

En 1848, il commandait le bâ- 
timent l’ Arche d'alliance qui fai- 
sait voile vers 
donie. 11 avait à bord 
missionnaires Maristes. 

Le pieux commandant les 


plusieurs 


pria 


d’ organiser des réunions religieu-|Son ombre a disparu 


ses où l’on faisait en commun des 
exercices de piété. 

A tour de rôle, les Pères 
saient une petite allocution. 
soir, le capitaine fut 
frappé d’un fait raconté par un 
des missionnaires : 

‘Au temps d’une peste 


fai- 
Un 


meur- 


vivement |Et là-haut, se serrant 


et quel retour! 
Il avait de grands biens. 
il n’a plus d'amour. 


mais 


la Nouvelle-Calé-|Comme un désespéré fuyant à per- 


dre haleine, 

J1 gagne tristement sa splendide 
maison. 

là-bas, à 
l'horizon, 

Dans la blancheur dont le 


emplit la plaine... 


soleil 


plus fort 
contre Jésus, 
Sous les calmes palmiers que nul 


vent ne balance, 


trière, de pieux serviteurs de Ma- | Les disciples navrés regardent en 


rie eurent la pensée de porter sur 


eux des billets avec cette gd S'éloigner le jeune 


tion : Marie conçue sans péché. ] 
furent mirac “uleusement red 
du fléau.’ 

Le lendemain, qui était un y 


silence 
homime 
beaux réves décus.., 


aux 


Tous les désirs éclos dans ce coeur 
vierge et fréle, 


manche, le capitaine retint à l’is-|Sont tombés un à un comine fleurs 


sue de la messe les hommes de 
son équipage et leur dit: 

Rien, vous le savez, mes amis, 
n'arrive par hasard. La Provi- 


sous la grêle... 
Il avait de grands biens. 
Et Pierre alors songeant 


dence a voulu qu'hier au soir On|Au jae de Galilée où les vagues 


racontât un trait de la protection 


de la Sainte Vierge. Nous allons Dans l'ardeur du soleil 


arriver en Nouvelle-Calédonie où 


d'argent, 
où sous 
l'oeil des étoiles, 


nous serons exposés à des dangers Bercaient si doucement sa nef aux 


contre lesquels je n’ai ni armes ni 


“blanches voiles, 


moyens de défense à vous donner, | Pierre, pour consoler le coeur di- 


mais voici des médailles de 


vin blessé : 


sg 286 sans péché, je vous enga- |: Nous, dit-il, très ému, nous avons 


en prendre tous: certaine- 
Dos eux qui porteront eette mé- 
daille seront protégés. J'en ai fait 
clouer une à l'avant de l'Arche 


tout laissé,” 
Pierre Pélot, s.j. 
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d'alliance, une autre dans le ca |MON PAUVRE AML MICHEL! 


not. Faites ce que vous voudrez. 
‘Et il se retira après avoir dé- 
posé eur la table, les médailles qui 


furent toutes immédiatement pri-|de 


Peu après, le capitaine, voulant! Laurentides, tout saturé de 


Je fis sa connaissance, il y à 
ux ans. Quel solide et beau gail- 
lard c'était alors, Le grand air des 
l'o- 


laisser des signaux pour indiquer | deur forte des sapins, lui avait fa- 


la route de son navire aux bâti- 


ments de la Compagnie de l'Océa: | se extraordinaire ; quand il 
nie, se fit débarquer dans un îlot lait, on aurait dit la voix 


conné des poumons d’une puissan- 


d'un 


du port Saint-Vincent. Le pilotin | géant. 11 avait dix-huit ans; déjà 


qui l’accompagnait lui dit : 


grand, bien musclé, la “veillotte” 


—Commandant, je n'ai pas de |de foin qu'il lançait sur la ‘‘ehar- 


médaille, il en manquait une. 
—|11 ne me reste que celle que 


ne lui peeait guëre au bras; 
c'était déjà un des meilleure büû- 


je porte moi-même, répondit Mar- dt du rang. Et puis cette fi. 
cenu; mais j'aime mieux qne tn |gure, bien ouverte, ses deux grands 


l'aies que moi, La voici, 


1 ft enauite mianter au cornet fort 


veux bleus aui se fixaient sans ef. 
came défiance  rane 


au e au over L Le nche | 


pensée, sur nos regards  édifiés ! 
C'était reposant de le voir 

Nous nous étions liés d'amitié. 
Pourquoif Je l'ignore; nos âmes 
se comprirent sans rien expli- 
quer, li s'aperçut que je m'inté- 
ressais à lui, à sa famille, à son 
travail ; et moi, j'adtuirais chez lui 
un pilier solide de ma race. 

Nous nous quittâmes pour ne 
plus nous revoir pendant deux ans, 
sans toutefoin rous oublier. Sa 
belle et noble figure de cultiva- 
teur me revenait toujours. Or, il y 
a quelques semaines, on m ’appelle 
par téléphone. Ce téléphone, on ne 

sait jamais quelle nouvelle il nous 
cache à l’autre bout du fil: 

“Vite, courez à l'hôpital, 
jeune mourant veut vous voir.” 

J'y courus, ne soupconnant cer. 
tes pas la rencontre. Sans prendre 
le À sr de lire la carte d'identifi- 
cation suspendue au pied du lit, 
j'apercois un grand jeune homme, 
A po à faire peur. 

Pauvre Michel, je le reconnais, 


un 


ses beaux grands veux m'étaient 


restés là.. 
gement ! 

—Un accident! quoi! 

—Non, non, une bêtise: je tra- 
vaillais dans une manufacture de- 
puis six mois, et la consomption 
m'a pris.” 

Je voulus parler; je n’en fus pas 
capable, les larmes me coupèrent 
la parole... pourquoi aussi vien- 
nent-ils se suicider ainsi nos beaux 
gars des campagnes? Et quand je 
songe à Michel, vrai, je ne suis plus 
cependant un enfant, mais je pleu- 
re de rage: de rage, contre ceux 
qui laissent partir nos jeunes gens 
vers les villes ; de rage, contre ceux 
qui les y attirent. 

Et mon ami mourut, en bon 
chrétien, c'est vrai; mais n’empê. 
che qu'avec lui meurent les espé- 
rances d'une race. 


A 


CE QUE J'AI VU... 


. mais héïas ! quel chan- 


Mgr Ruch, coadjuteur de Mgr 
Turinaz et aumônier (militaire, 
vient d'écrire pour le Bulletin de 
l'Oeuvre des Vocations cette page 
éloquente que nous sommes heu- 
reux de reproduire : 

Je vous dirai ce que 
pus quatorze mois. 

J'ai vu nos soldats, leur coura- 
ge, leur abnégation, leurs vertus, 


j'ai vu de- 


Et | leurs sacrifices, et j'ai admiré le 


travail qu'avait accompli dans l'à- 
me de la plupart d'entre eux le 
prêtre de leur paroisse, de leur 
première communion, 

J'ai vu nos blessés, nos malades, 
sur le sol, la paille, une mauvaise 
vouchette, en proie à la fatigue, à 
la faim, à la soif, à la fièvre et à 
la douleur, et j'ai observé ce que 
peut la grâce du Christ, présentée 
d'ordinaire par le prêtre, pour 
rendre Ja force, l’espoir, la paix, 
le pardon. 

J'ai vu des funérailles par een- 
taines, des tombes par milliers, et 
j'ai constaté que sans la présence 
du prêtre ce trou noir était hi- 
deux, glacé, presque abandonné, 

J'ai vu les nobles qualités dont 
le peuple de France tout entier a 
fait preuve. J'ai vu de tout près la 
résignation, la générosité des mè- 
res, des épouses, et des soeurs. 

J'ai vu les Willages démolis, les 
églises assassinées, et les ruines 
semblaient me dire: Un prêtre 
viendra-t-il me relever? 

J'ai vu des ombres des bons pas- 
teurs que l'ennemi a tués parce 
qu'ils aimaient trop la France et 
leurs ouailles, les ombres des curés 
et des séminaristes tombés au 
champ d'honneur, et je crois que 
leur voeu le plus ardent était de 
survivre dans la personne des pré. 
tres de demain, 

J'ai vu, touché du doigt cette 
vérité : il faut à la France des pré- 
tres, beaucoup de prêtres, 
saints prêtres. Parents, offrez vos 
enfants: chrétiens, apportez votre 
or: élus du ciel, donnez votre 
coeur, votre esprit, votre person- 
ne entière ; s’il le faut, donnez vo- 
tre sang. 
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Un livre est bon quand il vient 
nous dire: Prends conscience de 
toi-même. Chez toi, il y a des for- 
ces qui dorment ; ton LP 
de les mettre en activité, Avec au 
instruments que tu as dans Îles 
mains, reconnais ce que tu peux 
faire et fais-le. Vivre, c'est agir, 
— qui que tu sois, travaille; il n’y 
e pas, sur terre, une seule âne qui 
ait le droit de ce dispenser d’ 
porter ca part d'effort dans cet 
neuvré commune qui s'appelle 
bien de tous; oeuvre &: 1 n'est. 
somme autre chose que le plan 
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à coeur de connaître tous s secrets, nous allions écrire de otre 
métier, mettons de notr ble profession pour parler plus 
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juin dernier, elle 
chaudière à pleins bords! 
être a-t 
les 
nez 


remplisseit une 
Peut- 
le tari un peu plus vite 
autres, mais 


de 


vous ne vous 
35 livres de 


que 


SOU Ve que ses 


PRODUITS 
Prix du gros 
Oeufs— 


1 
Dori 5 


et puis, elle 
une &i balle 


a neuf ans, 
vache, et si tranquille, 
focile à soigner! Sa voisine de 
stalle est la ‘‘Rougette’’, une va- 
che de 11 ans, un peu lourde d'as- 
pect, qui r’'a jamais rempli 
chaudière à la faire déborder, 
mais une bête honnête, conscien- 
cieuse, persévérante, qui n'’aban- 
donne jamais la tâche et qui donne 


si 
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pendant dix longs mois de lac- 
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Sucre— foie, preuve d’une mauvaise diges- 
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est toujours à la disposition des 
clients de langue française 
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Viandes à bon Marché 


Boeuf, Veau, Porc, Lard Salé, 
Légumes, Oeufs 


EPICERIES 


NOEË RODRIGUE 
Coin Chemin Sainte-Marie et 
Fifth Avenue 


M. 1494 Grand Vital 


Tel. 


FOURRURES 


Achetez vos 
Vous épargnerez vêt 


{C'EST LA NOTRE SPECIALITE 


Réparage, nettoyage et remodelage 
Prix modérés 


Satisfaction garant 


ANTONIO LANTHIER 


Fourreur 


Peaux vertes achetées au prix du 


marché 


Téléphone Main 5355 
207 Rue Horace 
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Academie Ste-Marie 


Crescentwosd, Winnipeg, Man. 


Bons la dÉoction des Soeurs du 


Baint-Nom de Jésus et Marie et 
parfaitement équipé pour tous 
les travaux de collège. Cours de 
professorat une ‘spécialité Mu- 
sique, dessin et peiuture ensei- 
gués avec soin et selon les der- 
nières méthodes Exercices d'é. 
loeution et de dietion sous le di 
rection d'experts 
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le La pro-| jourd'’hui; dans trois @ns, si vous 
bête, de vérifier |contrôlez la production 


hacune rap-| rez la mettre à pl 
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us de 10,000 ] 


lrre 


; a ous arriverez, | S, MAIS VOUS N'F arriverez pas 
me beaucoup d'autres laitiers |À moins que vous fassiez dont 
fait, à aug x re ettes [un ban rendement à chaque bètc 
quante pour cent avec le | Ec rivez au Commnssaire d 
e nombre de vaches, mais en | dustrie laitière, Ottawa, pour lui 
gardant que de bonnes laitiè. | demander des feuilles de lait. Inn 
s. Votre moyenne de produetion|tile d'affranchir votre ttre 
1 être de 7.000 vres au CF. w 


La Crèmerie de Saint-Boniface | 


Cultivateurs de 


langue française 


Nous payons le plus haut prix du marché pour 
crème douce et sûre 


D, VERVILLE et C..E. GAUDETTE, propriétaires 


300 livres de 

à : ! Le. 

le avoir, 
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Les plus hauts prix 
obtenus 


Retours prompts et 
satisfaisants 


Le Comptoir Agricole, ‘Limited’ 


LES SEULS CANADIENS-FRANUAIS COURTIERS EN 
GRAIN DANS L'OUEST CANADIEN 


Avances généreuses sur les connaissements. 
{ BILL OF LADING | 


L y à profit à confier son grain à des courtiers qui ne vendant 
qu'à commission prendront un intérêt tout 
particulier à vos affaires 


Pour tous renseignements quant à l'expédition, ou autre chose, 
ECRAVEZ, TELEGRAPHIEZ ou TELEPHONEZ à 


300 Grain Exchange 


Télévhone Main 3351 


Cote du Grain 


Mardi soir, le 24 avril 1917 
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DECHARGE veut dire “déchargé” à l'élévateur terminus à Fort Wil- 
liam et Port Arthur, 


INSPECTE veut dire “inspecté"” 
à Winnipeg. 


La cote pour le grain “tough”, “rejeté”, “emutty"” 
déchargé. 


par les inspecteurs du gouvernement 


est pour ce grain 
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En Province 
SAINT-PIERRE JOLYS 


Le 9 de ce mois, nous avons 
conduit à sa dernière demeure Île 
corps de Ferdinand Mareotte, qui 
est après dix 
Jours de ecruelles souffrances M 
Mareotte était un des plus anciens 


mort l'as oi] 


nt-veille, 


paroissiens de Saint-Pierre, 1 
était arrivé jei en 1877, Il était 
resté un des plus populaires et des 
plus #, De caractère très 
Joyeux, H était le bout en train de 
nos réunions. Ah! les chansons et 
es histoires du bère Mareotte : »n 
s'en souviendra longtemps à St. 
Pierre! Citoyen au coeur larêe, 
possédant un grand bon sens, le 
père Mareotte avait son franc. 
parler avec tout le monde, ét il 
pouvait tout dire; car il savait 


toujours garder en tout la mesure 


convenable. 

Il eut des joies et il eut aussi 
sa part de tristesse, Il vit croître 
et 
pauvre à 
intelligence 
une 
très honnête aisance, Il put voir sa 
famille grandir et prospérer. La 
grande peine de sa vie fut de voit 
deux de ses fils s’en aller courir 
après l'or du Klondike, C'était 
dans le temps où les fameuses mmi- 
nes d'or fascinaient tout le mon- 
de ; où le nom de Dawson semblait 
un puissant son de cloche appelant 
à la fortune, la fortune facile à 
prendre; il n'y avait qu'à gratter 
la terre, La moitié des jeunes gens 
étaient fous, et presque la moitié 
des homines sérieux, Combien de 
déceptions, hélas! Les jeunes Mar- 
cotte 1e revinrent pas. Je vous dis, 
ce fut la grande tristesse de leur 
père, 

Ferdinand Marcotte est mort à 


autour de lui une nombreuse 
belle Arrivé 
Saint-Pierre, par soh 


er 


l'a ‘lo 
L141n11:e, 


son travail il a su se créer 


l'âge de 77 ans et sept mois. M. 
l'abbé Charles _ Deshaies chanta 
son sérvice, accompagné comme 


diacre et sous-diacre par le R. P. 

Lorieau et M. l'abbé Chamber. 

land, curé de Sainte-Elizabeth., M. 

le euré de Saint-Pierre, bien que 

très indisposé, assistait au choeur 
. La L2 

Ce anatin, M. Andrews Benoit, 
de Sainte-Anne des Chênes, et Ma 
rie-Antoinette Vinet, de Saint- 
Pierre, se présentaient à l’église de 
Saint-Pierre pour échanger leur 
consentement de mariage. M. le 
Curé officiait, et au cours de la 
messe leur a donné la bénédiction 
nuptiale. 

De nombreux parents et amis 
assistaient à la cérémonie. L’égli- 
se avait revêtu sa parure des gran- 
des fêtes. Le sanctuaire étincelait 
de lumières. A l'orgue un groupe 
d'amies de la mariée ont chanté 
les différentes parties de la messe 
et à l'offertoire Mlles Gaffrey et 
’ambrun ont exécuté un Ave Ma- 
ria à très pieuse mélodie, L'orgue 
était tenu par Mile Léontine La- 
salle, qui a joué de manière à ra- 
vir l'auditoire, Sa marche triom- 
phale comme sortie avait un ca- 
chet et une allure d'une superbe 
puissance, Nous souhaitons au 
jeune couple cinquante ans et au- 


delà de bonheur chrétien. 
Baint-Pierrois. 
... 
Mune Adolphe Joubert vient 


d'entrer à l'hôpital de Saint-Bo- 
niface, où elle subira une grave 
opération. Elle est sous les soins 
des docteurs Lachance et Lambert. 
Avant son mariage, Mme A. Jou- 
bert était inffmière à l'hôpital de 
Saint-Boniface. 


6 D + 
GRANDE-CLAIRIERE 


Une fanfare 


Depuis qüeleque temps on en- 
tendait parler de fonder une fan- 
L'idée 
émise avait bien sa raison d'être, 
car le but était très louable et mé- 
ritait d'être encouragé. 

L'auteur de ce projet, M. Ed- 
mon Isobey, de Hartney, excel- 
lent musicien, se fait un plaisir de 
donner à tous nos jeunes gens les 
prineipes de la musique et de leur 
ineulquer l’apt de la niusique ins- 
trumentale. É’est beaucoup de dé- 
vouement de sa part, car chaque 
dimanche il sera obligé de faire 
10 à 12 milles avec deux de ses 
fils, mais rien ne le rebutera, pour- 
vu qu'il arrive à former une so- 
ciété musicale ‘‘chez nous’, il se 
dit être bien payé de ses peines. 

C'est pourquoi dimanche der- 
nier, à 2 heures de l'après-midi, il 
y avait usemblée chez M. G. Har- 
dy, Pour ouvrir la séance, M. Isa- 
bey et ses garçons, avec le gra- 
cieux concours de MM. Gauvreau 
et Gabriel Bonnot, nous donnèrent 
une jolie sérénade qui fut très 
goûtée., Vraiment une société mu- 
sicale dans une paroisse donne un 
air de fête de famille, et cela nous 
rappelle le temps de jadis où là- 
bas les enfants et jeunes gens 
étaient fiem et heureux de war- 
cher derrière les musiciens. Mais 
surtout une fanfare paroissiale 


fare dans notre paroisse. 


prouve et entretient l'union la 
ee … 7 


cer nn Re Em ne 


plus complète, et maintient le hon 
esprit. 

La société se forme done rapi- 
dement et en plus de nos musi- 
ciens ci-dessus mentionnés, d'au- 
tres viennent a'y adjoindre. 

D'ailleurs, en voici la list 


æ, 
elle ne peut 


être complète, d 


iu- 


tres devant bientôt donner leur 
om. Ce sont : MM. Gustave Har- 


dy, Pierre Lafontaine, Maurice et 
Mareel Loheau, Vital et Maxriee 
Gatin, Amédée Boulanger, Jean 
Rey, Charles Manon, Pierre Har- 
dy, Henri et Emile Bauche et 


Louis Giunet 
Mais ce ne’st pas tout; une 
fondation queleonque exige né- 


vessairement des dépenses, et com- 
re le nerf de la guerre et de tout 
l'ailleurs, c'est l'argent, 
le l’a rgent et tonjours de l'argent 
pour parer alors À cet 
1 nt 


encore 


inconvé. 
des ubres hon: 
présentés et généreusement 
t engagés par une eotisation 
mensuelle à core de uvre naAis- 

Nous nons pas 


encore leurs noms, car nous esné- 


me raires &é 


map 
sante ne mefition 
le nombre s'accroître 
ce que nous pouvons dire 
c'est décidé à l’unani- 
mité de nommer M. le Curé pré- 
sident d'honneur, M. Léon Roy 
vice-président, M. Ed. Isabey pré. 
#sident actif et chef de musique, 
M. G. Hardy secrétaire-trésorier 
et sous-chef. 

Donc la société est elle 
a ses statuts et règlement. 
Nous espérons dans un temps peu 
éloigné entendre musiciens 
nous jouer les vieilles marches mi- 
litaires qui nous remettaient de la 
vigueur dans les jambes: nous re- 
montions notre sac, redressions no- 
tre fusil, et bravement traversions 
les rues du village. 

C'était le bon temps pour nos 
pious-pious, mais nos poilus d’au- 
jourd'hui ne pensent plus guère à 
parader au son de la musique. Un 
jour viendra, il ne faut pas en 
douter, où au son de la Marseil- 
laise, ils travergeront d'autres rues 
et d’autres villes que les nôtres, et 
alors ce sera la Revanche, 

Franc de Grande-Clairière. 


rons en Voir 
ü 
Tout 


que l'on a 


formée è 


soil 


les 


FISHER BRANCH 


Le 16 avril, lndi de Pâques, 
une soirée de paniers a eu lieu à 
l'hôtel-de-ville de Fisher Branch, 
pour l’aide du Fonds Patriotique, 
et une somme de #27.25 était en- 
voyée au secrétaire du Fonds Pa- 
triotique de Winnipeg. 

LL L2 En 


Plus de vingt colons de toutes 
nationaliés se sont enrôlés, dont 
deux ont été tués et plusieurs au- 
tres blessés. 

LI e L 

La saison est bien retardée, Les 
nuits sont toujours très froides. 

em 


BROAD VALLEY 


Un commencement d'incendie, 
qui aurait pu avoir de graves 
conséquences, s'est déclaré à la 
scierie dirigée par M. Jos. Pance- 
let. Le feu allumé, on le suppose, 
par une flamimèche échappée de la 
machine à vapeur, a détruit une 
partie du hangar abritant la dite 
machine, mais grâce à la prompti- 
tude des secours, les dégâts sont 
insignifiants. 

L] 

M. Julien LeRouyet, qui a passé 
l'hiver à la scierie de M. J. Pon- 
celet, ainsi qu'il le fait depuis 3 
ans, est reparti à Saint-Claude, où 
il travaille tous les étés. 

6.0 à 

Voici les beaux jours revenus, 
et déjà un bon nombre de nos co- 
lons, principalement des célibatai- 
res, nous ont quitté pour la cam- 
pagne d'été, afin d'aller aider aux 
travaux agricoles dans des places 
plus développées. C'est M. Charles 
Poirier qüi a ouvert la marche 
vers la mi-mars, suivi peu après 
par MM. Edmond Saelens, Pierre 
Saelens, Robert Lavallée, Antime 
Poirier, Paul Plaisir, Albert Mor- 
ricette, et pour fermer la marche, 
M. Gilbert Blondeau, qui nous a 
quitté, mardi dernier. Tous ces 
braves n'ont pas craint de quitter 
leurs terres pour aider à solution- 
ner le problème de la main d’oeu- 
vre agricole, mais, en revanche, ils 
ont la consolation de penser qu'ils 
reviendront, à l'automne, le gous- 
set bien garni et peut-être, — qui 
sait? — accompagnés d’une gre- 
cieuse compagne qui leur aidera à 
rompre la solitude des grands bois 
et leur procurera la joie de se fon- 
der un foyer et une nombreuse fa- 


mille. 
Le Parigot. 
D —— 


SAINTE-ROSE DU LAC 


eme 

Les directeurs de ln Société 
d'Agriculture de Sainte-Rose ont 
le plaisir d'annoncer aux membres 
de la société, ainsi qu'à tous les 
fermiers de Sainte-Rose, Sainte- 
Amélie, Laurier, Makinak, que 
Mines Gosselin, MeCarthy et 
Rhéaume ont été nommées direc- 
tricec de le dite socicté. 


Le 28 juin aura lieu un concours 
de labours. Une série de cinq eon- 
férences sera donnée pendant Île 
cours de l'été, traitant des sujets 
les plus intéressants de l'agricul- 
ture: la culture mixte, 
agricole, ete 

G. Sabran, secrétaire. 


hygiène 


‘‘Mouches bourdonnantes et pi- 
quantes'”, tels furent les qualifica- 
tifs qu'un brave euré de ca 
gne donna un jour à quelques per- 
sonnes qui aimaient à parler, à 
trop parier tuême, de deur pro- 


\rAa- 


chain 

Je ne sais si ces mouches.là 
étaient venumeusés €1 SI elles ont 
piqué de leurs dards rer 


108 paroissiennes ; toujours Î 
qu'il suffit de faire le tour du vil- 


age pour entendre les nouvelles 


‘ 


les plus absurdes et les moins 
On prête à Pierre 
Paul des paroles qu'il n’a pas di- 
tes, — quelquefois même il a dit 
tout le on fait 
suppositions plus ou moins € 
tables et chrétiennes sur M. Un 
Tel ou Mme Une Telle. Enfin, 
quand on a bien jasé, bien papoté, 
bien médit de prochain, on 
s'endort en rêévant de ce qu'on 
pourra raconter le lendemain. 

Eh! bien, Mesdames mou- 
ches, je vais vous apprendre une 
nouvelle, et celle-là je puis vous la 
garantir authentique : 

‘“‘Figurez-vous que la soeur de 
Mme X a dit à la cousine de Mme 
YŸ, qui disait le tenir de Mme Z..., 
que vous étiez toutes des bavar- 
des.”” 


sûres ! ou à 


eontraire, — des 


hari- 


son 


les 


L'Eusses-tu cru. 
re — 


SAINT-LEON 


M. ‘Lucien Kern retour du front 


Comme nous l’annonçions la se- 
maine dernière, M. Lucien Kern 
soldat au 163c de Ligne, est arrivé 
de France en permission parmi 
nous, après plus de deux ans et 
demi passés au front. 

La réception qui lui fut faite fut 
des plus belles et des plus émou- 
vantes. A la descente des chars, les 
tévérends Pères furent les pre- 
miers à lui donner l’accolade. 
Après eux, chacun de ses parents 
et de ses amis, accourus nombreux, 
lui souhaita la plus cordiale bien- 
venue, Un grand et riche drapeau 
français, en soie frangée d'or et 
portant l'image du Sacré-Coeur, 
dominait le groupe et flottait ma- 
jestueusement au vent. C'était le 
drapeau de notre Ligue du Sacré. 
Coeur, dont M. Lucien Kern est 
encore le vice-président. Notre 
cher soldat de France fit le salut 
militaire au drapeau et donna une 
vigoureuse poignée de main av 
président de la Ligue qui le por 
tait et à tous ceux qui l’entou- 
raient, Nos amis les Anglais, qui 
assistaient en assez grand nombre 
à cette manifestation, voulurent 
montrer qu'ils s'y associaient de 
plein coeur, et un triple hourra 
s’éleva de toutes les poitrines, ap- 
puyé puissamment par trois longs 
sifflements que fit entendre la 1o- 
comotive du train No 1225. C'était 
tout à fait impressionnant, et on 
comprend que M. Kern fut touché 
et ému de cette démonstration en- 
thousiaste à laquelle il n’avait pas 
été préparé. 

M. Lucien Kern, après avoir re- 
mercié tout le monde des inarques 
de sympathie qu'on lui prodiguait, 
monta dans la voiture de son beau- 
frère qui l’attendait, et prit rang 
dans le cortège qui devait l’accom- 
pagner jusque chez lui. Le dra- 
peau aux trois couleurs de France, 
porté sur une première voiture, 
ouvrait la marche, Arrivé à Saint- 
Léon, devant sa résidence, sur un 
signal donné par notre Rév. Père 
Curé, des acelamations au Sacré- 
Coeur, à la France, aux soldats 
français, aux généreux fils de Mme 
Kern, se firent entendre, auxquel- 
les M. Kern répondit par: Vive la 
France, vive Saint-Léon. 

Nous n'’essayerons pas de déeri- 
re la joie intime que goûta alors 
l'un de ces fils au grand coeur, ep 
retrouvant une mère aimée et une 
soeur affectueuse, qui étaient elles. 
mêmes au comble du bonheur de le 
revoir enfin, après une si longue 
absence, après tant de souffrances 
endurées et de dangers courus. 

Le lendemain, une grand'messe, 
chantée en action de grâces, réu- 
nissait de nouveau parents et 
amis. Le. R. P. Marie-Antoine offi- 
ciait. Les RR. Pères Jean-Marie 
Comte, Simon Nivon et Bénédict 
Benoit assistsient au choeur, Il y 
eut plusieurs communions. M. Lu- 
cien Kern lui-même avait tenu à 
s'approcher de la Sainte Table aux 
côtés de sa mère et des autres pa- 
rents et amis, pour remercier le 
Dieu trois fois saint, de l'avoir 
protégé si particulièrement jus- 
qu'iei. Des cantiques très appro- 
priés à Aa circonstance furént 
chantés. Le beau cantique au Sa- 
cré-Coeur ‘‘Pitié, mon Dieu'’, re- 
tentit sitôt la messe finie, comme 
une dernière supplication pour la 
France et ses vaillants soldats. 

Au sortir de la messe, M. Kern 
et ses amis se rendirent au pres- 
bytère. Après de nouveaux xchan- 
ges de sympathics M, Asarie La. 

| 


CRD EU TE 
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LA LIBERTE 


de ja 
Ligue du Sacré-Coeur, lut au cher 
soldat, au compâgnon estimé, une 
éloquente et vibrante adresse, qui 
fut accompagnée d'une riche bour- 
se offerte par tous ses amis de 
Saint-Léon, afin de fêter son re. 
tour heureux et de jui 
quelques douceurs pendant 
jours de sa permission. 

M. Kern, très touché 


bossière, junior, président 


procurer 
Les 
et très 
ému, remercia ses chers amis du 
Canada de toutes marques 
d'affection sincère qu'ils lui don- 


naient, qui le touehaient ] 


ces 


plus qu'il 
ne pouvait le dire, et qu'il n'ou- 
'liera jamais. Puis le R. P. Marie 
Antoine, directeur de la Ligue du 
ré-Coeur et notre curé, ajouta 


istance 


Sae 


muelques paroles de cire 


our redire à Son paroissien com- 


retour ] 


ruissait et 


bien son 


1 p .« 
ment 112 pensée et les prières 


it cessé de l’aceom- 


pagner. Il rap} 


a la le soutien mo- 
la foi À 


al que cbhrét 
ceux qui lui sont fidèles, dans Îles 
heures de séparation et de 
france, la consolation 


ienne procure à 
souf- 
que l’on 
puise dans le dogine catholique de 
la Communion des Saints qui nous 
fait rester unis de coeur et d'âme 


toujours, que de gran. 


alors même 


les distances nous séparent le 


réconfort 
surance des 


In 
it 


que apport 


npathies 


et 


sy 
prièras de ses amis et tout spécia- 
mpagnons de la 
Ligue du Sacré-Coeur, auxquels 


lement de ses 


l'6- 
poste, 


fromage. 


raisonnable, à proximité de 
glise, l’école, bureau de 
gare de chemin de fer, 
rie, magasin, ete. Venez grossir 
nos rangs: vous serez toujours les 
bienvenus parmi nous. 

*. LE L] 


MM. N. Boutin et G. Marchand, 
Ot- 
quitter 


ses bonnes lettres firent son- 
vent du bien. 

Enfin un toast joyeusément por- 
té à la France, au Canada, à la 
Ligue et au cher soldat Kern ter- 
mina cette si agréable réunion. 
0 4023 4 —— 
OTTERBURNE 

Nous invitons les nouveaux co- 
lons de langue française qui vou- 
draient s'établir dans l'Ouest à 
venir rendre une visite à Otter- 
burne, avant de s'établir ailleurs 
Ils y trouveraient de très bonnes 
nos deux jeunes aventuriers 
terburnois, doivent nous 

sous peu pour le Mexique. Nous 
ne leur souhaitons que de bonnes 
aventures dans ce pays aux révo{ 


terres à cultiver à un prix très 
futions. 


HUE | 

A l’occasion de l'anniversaire 
de naissance de M. Joseph Dom, 
son père a réuni tous ses amis 
à une charmante soirée, Il y eut 
plusieurs parties de cartes; ensui- 
te chants et musique. Mile Besse- 
ner, de sa voix remarquable, nous 
chanta plusieurs belles chansons 
patriotiques. Mlle Maria Dom 
nous servit une collation qui ne 
manquait rien de l'art culinaire. 

Plusieurs cadeaux furent pré- 
sentés au héros de la fête ; entr’au- 
tres, un magnifique plateau en ar- 
gent et une carafe en verre taillé 
furent présentés par M. Adrien 
Saltel. M. Auguste Vermette fit un 
petit discours de circonstance, M. 
Joseph Dom remercia par quel- 
ques mots où perçait l'émotion, 
Bref, l’on se sépara à une heure 
très avancée, gardant tous un bon 
souvenir de cette agréable soirée. 
M. Dom nous fit promettre d'y re- 
tourner bientôt. 

LS 2 Le 


A bientôt les semences! Les cul- 
tivateurs commencent à préparer 
leurs instruments pour üne nou- 
velle campagne, Que Dieu récom- 
pense leurs efforts. 

Baluchon. 


Lu ...0 .- K 

Nous sommes enchantés de la 
très louable campagne de coloni- 
sation entrepris par les directeurs 
de votre estimable journal. Vous 
traitez des richesses de notre pro- 
vince et du succès de ceux des nû- 
tres qui sont venus s’y établir. 
Permettezimoi de vous parler d’Ot 
terburne et de tous les avantages 
qu'offre cet endroit aux colons de 
langue française qui voudraient 
s'y établir. 

Otterburne possède de très bon- 
nes terres à culture vacantes, qui 
sont à vendre à un prix très rai- 
sonnable, à proximité de l'église. 
Nous avons une école bilingue des 
plus modernes, bureau de poste, 
une fromagerie, magasins, etc. Ici 
à Otterburne, il y a à peine six 
ans, vint s'établir M. Hilaire Ro- 
bidoux. 

Venant des Cantons de l'Est, 
province de Québee, ='ayant qu'un 
petit capital, il fit l'acquisition 
d'une terre qui est maintenant 
présque toute en culture, avec de 
très belles dépendances. Il a puits 
urtésien, chevaux, vaches et ins- 
truments aratoires des plus 
dernes. 

Voilà l'histoire d'un des nôtres 
arrivé parmi nous il y a peu d’an- 
nées, et maintenant très à l'aise. 
Combien d'autres pourraient réus- 
sir cormme lui en venant s'établir 
sur nus terre vacantes ici à Ot- 


110- 


des | 


k Au 
dure ur 


on 


terburne. Venez, Canadiens fran. 
vais, vous serez les bienvenus. 
CR 
M. Adrien Saltel est à prendre 
ses dispositions pour la construc. 
tion d mme très belle éeurie. En. 
core une preuve de la prospérité 
qui règne en nos parages 
E) e LA 
M. Joseph Carrière, de Carey 
Man., qui était venu, dimanche 
dernier, pour assister au banquet 
Dom, est retourné chez Ini lundi, 
enchanté de sa promenade. 
4 L LI 


Mme Joseph Laroche a donné 
naissance à un fils qui a recu au 
baptême les noms de Joseph-Ar 
Ithur. Parrain et marraine, M. et 
[Mme Arthur Laroche. Nos félici. 


LU, 
tations. 


M. Herménégilde Carrière est 
le retour d'un vovage d'affaires 
le quelques jours à Winnipeg et 

santa 


a” 


Otterburnois. 
do ee 


LORETTE 


| Visite de M. Villeneuve 
| Mardi, le 17 avril, M. J. Ville. 


euve, professeur au Collège d'A. 
griculture de Winnipeg, est venu, 
dans la paroisse, établir des Cer- 
icles Agricoles, et donner des con- 
férences aux garçons et aux filles 
qui en féront désormais partie. 

Arrivé à 9 heures dans les salles 
du Couvent, en compagnie de M. 
le Curé J.-B. Dufresne, le confé- 
lrencier a su captiver, pendant 
trois heures, l’attention de son 
jeune auditoire. Ses instructions 
et ses avis, semés ça et là de fins 
mots d'esprit, et d’historiettes 
plaisantes} ne manqueront pas de 
créer chez les élèves cet amour du 
sol qui est pour ainsi dire le but 
ide ces cercles d'agriculture, Aussi 
les élèves sont enthousiastes et se 
promettent bien de ne nas être les 
derniers dans ces concours d’ex- 
position. 

M. Villeneuve est enchanté de 
son séjour parmi nous, et nous ne 
le sommes pas moins de sa visite. 
Nous l’invitons, ce bon Monsieur, 
à revehir souvent encore nous en 
tretenir de ces choses intéressan- 
tes et instructives. 

Graziella, 
Dr à — 


VASSAR 


Dimanche le 15, nous avons eu 
la bénédiction de notre statue du 
Sacré-Coeur, présidée par M. l’ab- 
bé Gagnon, de Saint-Boniface. Il 
nous à donné un magnifique éer- 
mon sur l'amour du divin Coeur 
de Jésus comme un moyen efficace 
de sanctification. Le prédicateur a 
été éloquent et pratique dans son 
instruction. Beaucoup de gens 
étaient contents de revoir M, l’ab- 
bé Gagnon, qui autrefois était mis- 
sionnaire à Vassar. 

A la veillée, nous avons eu une 
conférence sur l'avantage de la 
bonne presse, du journal catholi- 
que et canadien-français. Il nous 
a parlé de la Liberté comme étant 
le journal par, excellence, pour 
nous Manitobains. Il nous a encou- 
ragé à nous abonner à cette feuil- 
le impartiale qui traite toutes jies 
questions du jour. Que la Liberté 
soit. done bienvenue dans toutes 
nos familles à Vassar : c’est le dé- 
sir de notre archevêque et de notre 
curé. 

LR | L1 

Dimanche le 15, nous avons eu 
dans notre petie église l’abjuration 
et le baptême de M. Richard 
Friend. Ce monsieur a été bapti- 
sé avant la grand’messe, et à fait 
sa preraière communion pendant 
la grand’messe, Il était animé de 
véritables sentiments de dévotion. 
C'était vraiment édifiant de le voir 
faire si bien les choses. Que l’Es- 
prit Saint en inspire d’autres de 
rentrer dans le giron de la véri- 
table et uhique Eglise de Dieu. 
Nous souhaitons à M. Friend la 
persévérance dans la vraie foi. 

* 


Lundi matin avait lieu en notre 
église le mariagg de M. Friend 
avec Mlle Agnès Dubois. Nous sou- 
haitons bonheur à ce jeune couple. 

. 


Lundi soir, M. l'abbé Rivard et 
M. le professeur de l’école du vil- 
lage, ainsi que M. A. Boutin, sont 
allés prendre le dîner chez M. 
Victor Brun. Nous avons eu du 
beau chant par M. et Mme Brun. 
Tous se sont bien amusés. 

.. 

Dimanche dernier a eu lieu le 
baptême de l'enfant de M. Chas- 
tenier, Parrain, M. Victor Brun; 
marraine, MmeV. Brun. 

AE 2% | 

A l'école de Vassar la croix 
d'honneur a été décernée cette se- 
maine à M. Albert Sarrasin. 

. © + 

M. Auguste Beaudry est allé au 
Lac Bjane, la semaine dernière. 
Leg chemins étaient très mauvais: 
il a dû revenir à pieds. 

a 


Vassar voit s'élever rapidement 
la salle Beaudry. Nous saluons 


avec plaisir cet 


sera un sie respectable qui abri! NOTRE-DAME DE LOURDES 
tera nos jeunes gens, qui les gar- # 
dera dans une salle eù tout mau- 
ais JAngage sera banni, où ils res- 
pireront une atmosnhère pure et 
saine. Nous espérons que nul mau- 
vais discours ne sera toléré dans 
cette salle et que les jeunes en- 
fants n’y seront pas admis. Nous 
espérons que M. Beaudry sera à 
la hauteur de sa position. Succès 
a ce 


La semaine dernière, notre églis 
se était témoin d'une cérémonie 
qui n'est pas nouvelle, mais qui 
est toujours touchante, Trois jets 
nes demoiselles, Miles Zéphirine 
Payette, de Saint-Léon, Julie Jos 
licoeur et Clara Collin, de Saints 
Boniface, faisaient leurs adieux 
au monde en revêtant l'habit de 
la religion chez les Soeurs Chanoôis 
nesses de notre couvent. 

L'asistance était nombreuse; on 
aime toujours à voir de telles dé 
marches de la part de jeunes filles 
qui, éprises des avantages de 1s 
vie religieuse, renoncent résolt. 
ment à leur liberté et aux jouis 
sances qu'elles pourraient avoif 
ailleurs. La récompense pro 
aux servantes de Dieu leur sour 
plus que l'appât trompeur 
siècle. 

A la suite de la cérémonie, prés 
sidée par le KR. P. Marie-Antoiné 
Straub, les vépres furent chantées 


bon monsieur. 


. 
Mme Beaucage et ses quatre en- 
partis pour l'Ouest. 
“cage se rend chez son 


se LE Li] 

Les élèves de l’école publique 
se préparent à un concours d'épel- 
lation anglaise qui aura lien le 30 
courant, ainsi que la lecture des 
bonnes notes pour le mois d’avril. 

L e LA . 

C'est un devoir pour tonte la 
paroisse de remercier notre curé : 
de nous avoir proeuré l'avantage | Solenne dénbe Là 
insigne d'une mission, Ca été un ü Ps) 
stimulant pour les fervents, un ré. | Un autre soldat de notre parois 
veil pour les endormis et une ré. [Se arrivait sans bruit, prendre un 
surrection pour ceux qui étaient | C0n&e de trois MOIS, CORGS mérit 
Sd'oling dela mort: tte Car le fils Mérelle porte lu € 
mission porter ses fruits au sein le guerre que sa hardiesse lui & 
de nos familles de Vassar, Soyons | Yälue. Il peut se glorifier d'avoir 
done tous des sentinelles vigilan- été enterré cinq fois le même jour. 
tes à l'avenir, pour garder intacte | C'est miracle qu'il ait pu échaps 
la grâce de la mission per à de tels dangers... Av 

: grand plaisir, nous saluons ce bra 
ve qui a, là-bas, nombre d'imiti 


’uisse 


Nil desperandum. 


LS OMR Es teurs, Si la patrie est sauvée, elle 
le sera par ces humbles audacie 
TOUTES AIDES que le canon ne fait pas reculer 


M. Mérelle était à Verdun; il peut 
raconter maints détails cartivants. 
L1 L . 

Enfin, notre soirée annoncée à 
pu avoir lieu, Elle eut lieu, mal. 
gré le temps peu propice qui ne 
décourage pus les amateurs. e 
paroisses voisines, il nous vit 
quelques spectateurs) et je suis 
sûr qu'ils n'ont pas regretté leur 
démarche, Les pièces furent fort 
bien rendues. 

Le programme était varié: dra- 
me et comédie, puis entr'actes 
amusants. Chacune de ces pièces 
avaient leur charme particulier; 
toutefois, la plus désopilante fut 
‘‘la pêche’’, entr'acte joué par 
MM. Pierre Charrière et Jules 
Roch, puis C. Augert. On se tor. 
dait de rire... 

Les costuines du Comte de Lans: 
feld, avec ses deux enfants, étaient 
du meilleur effet ; on se serait pe | 
que eru au temps d'Henri IV, : 
de France, Les acteurs dans : 
drame se tinrent à la hauteur: 
bit et gestes, mise en scène, c'éti 
déjà d'un certain fini. I en fut 
même pour la comédie: Mon 
chose, pièce très spirituelle .et 
amusante, RU 

Si le temps eût été plus clé 
ment, un plus grand nombre de 
personnes auraient pu jouir dk 
cette soirée, Qui sait si nos 
voués et habiles acteurs ne redon: 
neraient pas une autre fois lat 
me représentation? : M’est avig 
que cela ferait davantage d’heu- 
reux. * 

L'orchestre avait aussi de nous 
veaux morceaux pour la soirée, cé 
qui ne contribua pas peu à passer 
agréablement le temps. Commens 
cée à 8,30 heures, la  représentits 
tion ne se termina qu'à 11.80, 
Qu'on nous permette de dire: A 
une autre fois! et grand merci a 
Révérend Père qui prépare 1] 

Un témoin. 


Belle soirée 


Notre soirée récréative donnée 
au profit de l’église, le 8 avril, a 
obtenu un franc succès. I y eut 
partie de whist, chant, musique, 
loteries, et aussi un délicieux ré. 
veillon, donné par deux vaillantes 
personnes, Mmes Laberge et Mo- 
reau. ’ 

Le changement de roses fut 
adopté comme simple invitation à 
prendre le goûter. Les loteries se 
continuèrent jusqu'à une heure 
avancée, Voici les noms des gu- 
gnants : 

elle valise à 
M. Art. Adam, 
C. Dufault. 

Réveil-matin, donné par la pa- 
roisse, gagné por M. Raphaël Bri. 
chon. 

Service de couteaux en argent, 
donné par la paroisse, gagné par 
M. Martin Bréticher. 

Joli plat de cristal, donné par 
M. Laflamme, de Sainte-Rose du 
Lac, gagné par M. le curé Desma- 


main, donnée par 
gagnée par Mme 


"ais. 

Borte brosse fait à la main, don- 
né par Mlle F, Southard, gagné 
par Mile M.-E. Adam. 

Coussin de velours, gagné par 
Mlle Flora Adam. Elle-même était 
la donatrice. 

Salière et poivrière sur pied, 
don de Mme Alex. Brétécher, ga- 
gnées par M. L. Poulin, 

Tasses de fantaisie, don de Mlle 
Florence Southard, gagnées par 
M. Raoul Adam. 

Plat à fruits, don de M. Laflam. 
me, de Sainte-Rose, gagné par M. 
Solomon Décaire. 

Joli fromagier, don de Mme H. 
Dupas, gagné par Mme X. Caron, 

Montre militaire, don de Mme 
L. Gaudry, gagnée par M. Léon 
Caron. 


Deux belles boîtes de savon de |acteurs. : 


toilette, don de Mme M. Brété- 2 " 
cher, gagnées par M. X. Caron. iii 

Tricot pour enfant, don de Mme GRAND-VITAL 2 
J. St-Onge, gagnée par Mme Du- Pere R 
charme, Mariage Lie 


CR" 


Mardi, dans la cathédrale de 
Saint-Boniface, M. Adélard 
chard conduisait à l'autel 
Elizabeth Lépine,  petj 
d’'Ambroise Lépine, à jamais 
nu dans nos plaines de |’ 
Leur union fut bénie par M} 
Léonide Primeau, M. Hubert 
chard, frère du marié, 
d'honneur, accompagnait Mile 
pine, soeur de la mariée, qui #a 
fille d'honneur, Le mariage se 
à 8.30 heures, devant de no 
parents et amis M. Do 
Trottier servait de père au 

Après la messe, tous 6e 
rent à la résidence du père de 
Lépine, où l'on servit un joyeux 
repas. Le soir, les nouveaux époux. 
recevaient de nouveau les leurs: 
il y eut souper et veillée intim 
Les parents et amis se renda: 


4] 


Glace à main, en étain, don de 
Mile B.-A. Adam, gagnée par Mme 
Alex. Brétécher. 

Pantouffles crochetés à la gnain, 
don de Mme F. Brétécher, ps ur 
par M/F. Carrière. 

Pot À barbe, don de Mme Bri- 
chon, gagné par M. L. Caron. 

Le résultat des parties de whist 
fut le suivant : Mme Gaudry gagn 
le premier prix et M. Octave La- 
berge le prix de consolation. 

Mme François Brétécher et Mlle 
B.-A. Adam, qui étaient les orga- 
nisatrices de cette soirée, ont fait 
preuve d’un grand dévouement, 
et nous notons avec plaisir que 
leur travail rapporta de bons 
fruits. Grâce à la générosité des 
braves gens de notre petit pa- 
roisse. 

M. le euré Desmarais a chaleu- 
reusement remercié tous ses pa- 
roissiens et a fait à l’occasion une 
belle allocution qui impressionna 
tout l'auditoire, On constate mieux 
aujourd’hui que notre paroisse est 
appelée à devenir grande, car elle 
est très avantageuse pour la eul- 
ture, Notre beau petit territoire 
est couronné par le grand lac Ma- 
nitoba, qui fournit un excellent 
poisson, Un bon marchand est dé. 
siré à Toutes Aides. 


Fleur Printannière. 


a 


con 


Louis Paradis, de Quibell; M. et 
Mme Joseph Riel; M. et Mme Ed: 
raond Perrault, M. et Mme Albér 
Perrault, de Saïint-Norbert; M. € 
Mme Philippe Guay, de Saint 
Vital; M. et Mme Roger 

de Saint-Bonjface ; 
geon, Blanchette, } 
Boiteau, Guay, Brown, Johnso 
Vohet mirent une note gaie 
gtite réunion. On remarqu 
core parmi les joyeux con 
MM. Durand, Turgeon, Bo 
C. Delainy, R. Pelletier, E. Roy 


Les cors sont le produit du port 
de souliers étroits, mais nul ne 


devrait s’en faire de la bile quand | H. Riel. 
MR TES de 
ple que Île ay” 

établissement ouilCurc. , x” 


} 


Fivnir:e, s teû 1917 F. AE IBERTE_ “i 
ne ten me Mine dd ne anne uns cu mou — _ ms __ . = = — 
sos si era RUN | | LI L 
pacs À la dérnitre : | LA FABRICATION DES | donc |BTALONS PERCHERONS ET The Guilbault Co. Limited 
Précis de la Guerre Père D r “a MUNITIONS s dant à l'Eglise toute | BELGES POUR L'ELEVAGE | ' 
’ us exa le la e enti il dit opposée au recrn j sn 
à Pè ile 7e | ——- , é " Vendus avec garantie. Conditions BOIS CHARBON 
E ini } : [ce qui se fait au Canada. — Chif-| Il consid Pa] ame très accommodante 
LA SEMAINE A fres intéressants donnés par Kaiser, 4 ù M né 
, re # H H Tél. M. 604 M. 744 
FEES question? nous di Pe le Ministère de la Milice siguifie quelq + J. . GRA A: À - 
pas? M sûr n ; FE Dans son & . liteur de | Coin de l'avenue G. et 21me rue|258 rue Des Meurons,  Norwood, Man 
« po ri , Tu ee Poe Saskatoon, Sask. 
Mercredi, 18 avril à sons 1i donne Lx ui ott ss Nation É 
Arg wi s $ st “lit } Liste des résultats obtenus par | METROPOLITAN WINDOW 
\ s | 
} ni y Nous la LL l dans ss æuré mtrôle | Graham: 35 sous | CLEANING CO. LTD. 
‘gi ent 1 tr Hi de sé ve der-ls art le l'On P 
10 COM 4 Û L'snbd, pr ù tait dans un Notes sur la parenté des étalons: | 191 avenue Pavific 
} " M. Jod p 1 1 fab! li | 
* 1 |dent du Cerele Langevin de S # DO + £ IX qu l $ 50 sous le cent HE Y'éléphone du bnreau: M 997 
ve 1 te.A a Le és ous o = : \ ‘ 1 tels ho i » 4 y 
LE AL, r * . Lu ; pour ma bc: ” ' fé 1 4 s : eme _—— Tél. de la résidence: St-J. 2023 
, $ "établip les f C’est M. Aris-}reçues par *‘ONMRISSION des mu- fau [ond ue ce ouvement. I a f 
nt ] t li ». n : fice, ss iffre &850,000,000, | toutefois eeption de l'évqu | wi 
\ \ { | M Jod 1t lu | Fallo quel lonne dt de +tt+++s+sss++t+t + +1 — 
l n t : s at del. np , f'orts de s r le peuple fran- |* 
| “ \ : ù . ape Par nn x j 6 pt ve. + +| Jambes et bras artificiels, Solides, 
ve à pe d *{ &t deuxit S ex i s du Cannda,le ru 1 + I | + + | tégers, stables, d'adaption aisée et fa 
_. rt Les s es g bras peu ga 1912 11 Owen. I. mr Ç QU d +l\cile. Aspect naturel. Fabrication ræ 
‘| neme Les munitions expédiées jus-|alors voulait en, te l'éve-|4 CEE + | tivnnelle 
) Hit té e la tâc} ( { s représentaient unelque Fall tait imidèle à son + 
| oupes | : hauteur de la tâche. [qu } wars représentaient u: [+ EPICIER $| WESTERN ARTIFICIAL 
Comité de Presse. |val le $#470,000,000, et le total lg Le 
14 Ï n des d sés jusqu’au 30 mars | se, M. Hocken dit que |+ + LIMB CO. 
2" 225 2 —— Jusqu al : | nie 
s'  $#543,000,000, Un pe 1 e d 1'est pas |+ w Nos 87 et 871; rue Marion 
" | : eure le + si 6 Pan hiérarchie | + : et otà 2 2. FAR A4 2 < | 
| LA DESERTION DES CAM- [sonnel d'admin st rs, de te Ù |; Fait une spécialité de l'épi- 4|Tel M. 2298 B. de P. de Norwoog 
| ! s € rs qui atteint Ide Québec | . SRE 
, , e Lundi, 23 avril. PAGNES CICR rl ie « a 1 ps ” NT 2 + cerie de famille T's dass . 
: 4 : - LlUSIE S unes de qmiles est | mm | + 
3 1 rd'h An i ras ri affecté à cette immense industrie. + FAR ETATS + EPICERIE ET BOUCHERIE 
: y J . | | 
# #*° Jqui fra! t la ligne Hind £ Causes et remèdes Ce personnel est reparti comme + + 
: Eu BL piquer suit: bureau-chef, huit cents; ins + uave»oveæs :P, COUTURE 
j ’ } Tes ; 4 ‘lésertion des Campagnes pecteurs, quatre mille; travail- Servez-vous de la | + PE ù e 
Ù 1 ces ! s [un fait déplorable set sion | rs de tous genres, trois cent, peinture LE Téléphone Main 3607 2 375 avenue McDermot Winnipeg 
hegeer il À ? PR TL CR DT | b4 SAINT-BONIFACE 4 TEL. GARRY 2308 
y [ l = | 7 miilie \ 1, | veu Ssis la . ERRRE Il y 2 en opération six cent tren- | + +! Choix de viandes fraîches et salées 
| dau Cl sont tombés entre pi l 4 . \ EI Jar te usines febriques, On fabrique | POV TE VTT PES Pr. Poissons frais—Prix raisonnables 
1p p A Au l e vontre Ah: da ape LL N ses différentes parties, | La clientèle francaise est spéciale 
des y l'attaaue allem | \! done d ge a ; ” aps les navires, des locomotives et des : | ment sollicitée, 
| Ur4 : E HN) A #0 de 5 , n-1 16: wagons et autres. On peut se faire | peinture | —————— 
] " ” w t + r 1 ,£ Nous sort vs [EX 1 * otta . * 4 
G ” , | . nu Ldbotes Lu ee snnle d'agri F0 idée de l'étendue de cette RL”. Faite à Winnipez Pour vos billets de chemin de Téléphone du bureau: Main 404 
: | 130 |: boint ( t , s _. . : rad à jé prise qu 1d on se rend compte | ter et de bateaux pour toutes | l'éléphone de sa résidence: Main 3808 
i - ju ri [ail l a ( Mr | 4 1e les depoursi ; pendant le Éd | lignes transatlantiques, adres | ROSARIO-J.-A. PRINCE, B.A 
1 l i y e Le ; : coupé ? se | J [AT { ecmedier, e mars otit éte de quart ant A bn ses-vous à . s n «A; 
ù it | el | Mais po appliquer efficace- lmiliions de piastres, et ils seront | Avocat et Notaire 
\ { ' 1 10 [ment un remède, il faut, de toute [de quarante-trois millions pour le! | J.-C. MARCOUX Résidence 
de guerre do 1 1sse ment) LES | Mardi, 24 avril. nécessité, connaitre la nature et mois d'avril ROSES F* JAPON Agent du C. P.R, 74 rue Plinguet, Saint-Boniface, Man 
, ten Li éches sont comme tou-|surtout les causes de | raladie La. icécvuitte du Moñte, Bureau: 64 avenie Provencher Bureau 
ne Ï pe et À ç s né slafin de taquer dans ses ra- la Rose du Japon, fleurit Tél, Main 4855 808 McArthur Bidg. Ave Portage, 
n'ai À lre de la p line encours é  Ân 1 du |cires Mn HALLUCINATIONS DE PET à ed Ag et ponte dl Rés: 121 rue Ritchot Tél, M. 1748 Winnipeg, Man. 
en ri fe . TS RD ENS DR ‘aies. Cela peut ne pes | = — 
hientô Anelsis ont x euse | s de 1 des campa- 4 4 DONS sembler possible, mais A.-J. PAFINEA 
Ù 4 ati 1 PA is d’attein- 1% s. À mon avis, _. VOISRICPENE" d en sé garantissons, ani | Hon, 3, Bernier H, PF, Hineckwood, CH, d U, B. ès 8. AP 
en Ru La Doux , lr Saint-Quent 1,500 se opinion que l'agriculteur a de|Le grand-maitre orangiste annon- 3 à chaque dix  semuinen.| Noël Heruier Alex, hernier | Architecte et Ingénieur-conseil 
d { LÉ DE CS : 2 Yon 1 0 vas sv ‘ ‘4 è ps = ) o ver 4 : 
| K 1 [prisonniers ont été i La lutte|son & ain D k, ce | établissement de la républi- ; bi 04 BERNIER, BLACKWOOD & |biplomé de l'Ecole Polytechnique, ei 
Li semble voul deven générale | richir disant manque d "dd que dans le Québec. — Une at- A7 pts nt © | BERNIER |du Bureau des Examinateurs des 
Ru pd: pi tout U { e st ne | ments ; et toutes ses caust ‘ lécou taque contre les catholiques EE. 3. C'es s #OI L | Architectes du Manitoba. 
qu € JUS} à batai léei lent d'une eause iniqué e mar cit ta A eur: vie fi A le \ l'intérieur ou | AVOCATS -—- NOTAIRES Bureau: 47 Ave Masson. Tél, M 2152 
$ 3 pu ls à | que d'éducation ] À aque paqu %" sens. que Placement de capitaux privée Saint Boniface Mai, 
3% n . iret ut i1r toute la ligne Il est clair que craque CSS London, Ont. 18. L'ex-maire | moins trois we 44 Prix, CORTE nant | Burenu: 401 Edifice Somerset, Winnipeg è 
a ris n | ( | ST td monta e édues- + Lin it ÿ ë notre catalos de nouveautés et eu pp 207 ——— _ —— 
«ps LR LAS er SORA re à COR ER | 2 indix id 4 er rt he ; d s: é I. €, Et ki + ce Gr Ed ric Atés, eut ne LACS soux le paquet, 3 Vél, Mnin 207% 
: . . 8 | tion spéciale, ei an ues [la parole ndi à l’2 ance Minis ne « 25 s 
vel x Alliés. À lines dif k Le Ne p we AU AE ele paro 4 : : 4 3 : ® ; FA Écrivez À Hot da | Téléphone Main 2125 
al À : “ultivateurs devraien eVOIT |térielle de London. a traité 
: iles du B ombre de| LA VIE DANS NOS CERCLE Pom éducation qui leur donnerait AT tpetsrp Il a égolement parlé, | Casier 56. Département 19, pis M. À. LANDRY 
] le a eg sac LATE TE | le goût de la terre et leur Mon iES- le soir, à une ass ‘mblée tenue à RE ER ETS RARE AL er Tél. ge re dd Le as Orfèvre et Opticien 
RL tit ir L Langevin. Nous recevons de | | Trait la p! ssibilit de s'y nrichir l’Orange Hall, ou il a dit que les . M. G Vu eu l'Hopital ÿ Spécinlité pour les montres de marques 
Jeudi, 19 avril [nouveau des nouvelles de Lange- Cette éducation ils ne la reçoivent | vens de la province de Québee e agnon Me sé ge 
' » 4 RC TL OT ar 2 frape FFF as, C'est « » ]à, au fover de l’6 “issniont:J ML s'éri- i i 
| ai: Rae | in. Ces lignes viennent confirme pas A! es “art 1 % € famille, nourrissal( épais intention de s'’éri sétuitins diplômée IR Desiardins Fières & Cie. Tout réparage garanti 
Douxe no Dé rime … Ice que nous disiens % semaine | ducs atiën, l'école où 4: 1 ger en répun ARR Embaumeurs et Entrepreneurs Bloc Dubuc 
mandes, “ it 226.000 bo 1e 0 * [dernière, Ce groupe veut précher que le remède doit être appliqué N : : l'Æglise Catholique Parle anglais et français de Pompes Funèbres 538 avenue Taché, Saint-Boniface 
rahopes Gans une 10 LCA tes {l'attachement à la ‘‘terre’”, Le ea- | Anatole Bohémier, NERO RENE RSR REC R CEE P Téléphone West 164 ——— 
ù d t | “le. Bohén leur donn du Cerele Langevin PAR ‘Hacks’ toujours à la disposi ne rome 
erive, mais doive fr ent re-| férence sur la déserti les | ES Te! R À à 5. PRES EE dyersgat tion pour Funérailles, Bap- 
1 L 1 . conférence sur la désertion des | Ur à P r À 
er devant le terrible feu del es ses causes et ses remè. | === =— RER cts Fra gs er 2 sie Concessionnaires pour la vente têmes, Mariages, N. PIROTTON 
“ cris caise. Mi p des, On pourra lire plus loin un |cANADIAN UKRAINIAN INSTITUTE nie # +è M ani d'ingré d'automobiles Spécialité: décoration de cham 
| rançais ont nu | ’ pa Een | n pa x amas: F œæ res mortuaires 
ri ri nt } eu LÉRUHA Se 00 HRTRR | snttééle dients de médecine lancé par la PARFOIS A MONUMENTS FUNERAIRES. 
ti hé l’abt ür e AVIS est par les ésentes donné | réclame, mais le produit d'un exa- Ambulance jour et nuit. se ie 
lnges et deux es à ni | Taché. M. l'abbé Giroux, 4 AVI t par les pré ent donné | réclame, mais le produit « à j 
dés. De nombreux ont! LaBroquerie nous parle de ses es | au'an cours de la s men attentif des qualités curati- Maison fondée depuis dix ans sur AT RS ENT OAIE AU 
"7 srololtunhé | de la prochaine sessi ve : certaines huiles dans le La seule. maison canadienne s 
nai été faite. Ce sorte à 17,000 | p4 s au sujet du Cerele T'aché. | arr rt D n Nat fa fr gr ves de certaines huile L NT FRERES [ 
\ d rie s de- | Sans dout s difficultés s'’amon:- | var Fr ob rh è Age px e enltraitement de l’organis ne hu CONTA T4 française responsable 141 due: Norwood. 
nuis 3 iour 75 \ les |eèlent su ‘oùte, mai | visheur, ‘un requête sera prés nté »|main. C'est un merveilleux com- Fournitures générales tlephone rés. M. 3606, 
( me enlevés. On ( le divd ama op: ‘Les grandes | demandant une loi ARTE pesé qui dès on apparition gagna pour ] automobile ui. | 
ces d ‘ ( oeuvres pass toujours par del : gear 4 : . sg , di é cot us la faveur du publie et la garda.|nues Horace et St-Joseph, Norwood pr qe r à pain d 
chee d | l'Hind b! fr s’”, Courage done, | asquérir des immeubles dans tout Un premier essai vous convaincra Saint-Boniface. W J BARKER | one Main 3098 
ee AD Les proviees diecanade, de pubti-r|de la valeur de ce remède et vous Téléphone Main 2498 . . Drs. Maloney & Kennedy 
[ let de vendre des livres, des rev nlèvera là-dessus tout doute 48 rie Princess, Winnipeg DENTIS 
n Ulis y Lion P ris | à Es gr er part 1 "a lé 88, r 
AI R ! LaV érendry e. B en 4 15 | des journaux, de se procur l au sujet du recrutement, ne bor- \ $léphone Garry 3546 En:repreneur de PR ag Eg 
Ë \ ed neu de signes de rurces par des e OoUrS, ù pompes funèbres || venue Bloch 
Les succès en Fran “PRNAES RAAEE us n'en | l'établissement di De CS ENS LIST PNEU PAU ETEE TAN NET À ï Eine is AE | WINNIPEG. 
pére : ‘A j à péri a A t rèques, de mus( à le pu cr 3 et embaumeur Nous parions francais. 
elure un x “ 4: RE D a D Dh cuis dE sera ge catholique 
LL *? | tous noyens L : rer 
R s ‘ aux Lente san du R P. de | me avoir l'étude, le progrès « Lila és 1 Dans un district | D. R. BARIBAULT, B.A.Sc 
» Arr > | M8 | 1 les Franeo-| Van À RD NA di PR DNS 
tilités, La stion Home tule \ ue les paroll | 0 ial | 60 és à à . re | résidentiel INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 
estde nouveau à l'ordre du jour. ent sans les actes, cette | {ous les droits et privilèges dont juis- | Chapelle mortuai- || Diplomé de l'école Polytechnique 
Lieyd George prétend d dé- causerie aura des es. ] nuité |sent les institutions de ce genre. re privée Architecte enregistre du Manitobs 
couvert 6 ution qui SAtSIe- | one de f'a don-| FAIT à Winnipeg 23me jour d'a- ps nds au 4 Suites 11-12, Banque d' Hochslags 
rait orar es n es nera des nouvelles bientôt. VA A. D. 171 Coin Broadway & Donald 433 Rue Main Winnipeg, 
Les listes de pm des troupes MURRAY & NOBLE, Phone Main 3205 Winnipeg Téléphone Main 104 
cana LPS La == 310 PONS le MODERNE, DIGNE DE CONFIANCE ET DONNANT RP RER 
#, + haræées. Nou innipeg, ; 
t 4 Si irg 
‘ Ana e Die lats de EDWARD J. DALY, SATISFACTION EEE = ALFRED U. LEB 
t à Tor Il t NOTRE MANIERE 46 rue Elgin, Ottawa, Ont. L A. DELORME HENRI LACERTE U. LEBEL 
Ph Sr 07 Représentant à Ottawa. Notaire harreou 2e Quêbes se 0 
tt 7 ù tra T, UN TIERS jt . ge 
ré “ E qu ans édlsnsies D'aujourd'hui au 14 MAI SEULEMEN AVOCAT NOTAIËS 
son de Q e à MOINS DISPENDIEUX afin de vous faire connaitre les der- DELORME & LACERTE 
UIuD RAF A” NE Chambre 10 — Banque d'Hochel 
« M. À niers perfectionnements apportés par nous à là COURON AVOCATS qu ochelags 
\ { nn qu D'OR, au PALAIS DE CAOUTCHOUC OU D'ALUMINUM, au Winnipeg 
pré les LOI CONCERNANT LES + gt PLOMBAGE EN OR, etc. 208-209, QUEBEC. BANK. BUILDING | = 
‘ s l ù XCiU STEADS DANS L'OUES NUS EF éd 
à ve N'oubliez pas que nous:vdus accordons un escompte de un Fe den dd DR. N. A. LAURENDEAU 
EN du mâle de 18 tiers sur la meilleure couronne d'or de $10.00. A.JH.DUBUC,  gosronrowens| ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
Vendredi, 20 avri Aameuré SU (CONSUL BELGE) LOUIS P, ROY, DE SAINT-BONIFACE 
La gne Hindenb G - « Bureau et Résidence Tel. Main 1388 
sur laquelle les Allemands a n de terre SATISFACTION ASSUREE DUBUC, TOWERS & ROY| 193 Avenue brenacher) 
fondé leur espoir quel # . 
fensive ang so SUDIL Un Domi- AVOCATS ET NOTAIRES 
bts : Poil ‘importe ? D ÿ TEL M, 623 201-205 SOMERSET BL CK TEUR F. LACHANCE 
rompre Aujou ) d'examiner les yeux est de nous ju = Des Hopitaux de Paris. 
it f t é nouvi attaque servir de l'instrument d'ontométrie evoir CASER POSTAL 443 WINEIPES, MAN. ANCIEN CHEF DES INTERNES « 
Soissons au secteur de Champ le plus, portsotionns du Canada. haie année au Autrefois des ———————— L'HOTEL-DIEU, MONTREAL 
ot for to : p ya tisfaction garantie. 
gne, pris trois villages et sh PTE un colon peut INTERNATIONAL DENTAL PARLORS PATHEPHONES PR en, 
ma d { UE L ed En . 
prisonniers, Une divisio QE act 541 avenue Selkirk, Winnipe DISQUES PATHE | 
pe a es re | | D. A MES = 1 somme fait, Winmipoe A LOL ET ER 
»: » À ‘a. " à. WA PA . n n ’ 0 
te avance. Rien ne ési de \ d'a Pharmacien-Opticien EE Bureau: Edifice Steinman Téléphone: St. John 244 Les disques PATHE se jouent sur tous Phones M. 2614. 
vance méthodique es Téléphone M. 5604 i pr Demandez nos catalogues 
s'ei arent grauuelit k > préemption aussi rapi- < à 4 
Ts s emparen #. % Q Près du Bureau de Foste ratente de homestead HER Rai The Canadian Phonograph & Sapphire Disc J, D. Sufteld Walter Gersey, B.A 
VOUS: CON Re SAINT-BONIFACE , aithi NN A nn Co, Limited TELEPHONES: Bureau, Main 6076 
ns-AubDerive , | Résidence: M. Suffeld, FR. 8276 
“ur mût les lais, act LOG Edifice Fuilders’ Exchange Résidence: M. Gorsey, H.J. 2064 
De leur côté, les Angln Winnipeg, Man. | 
lème inactils en France par $s ——— F Fe ' FR W. Poisson, Gérant, | SUFFIELD et GORSEY 
to.du mauvais (ere, 00 n | Springfield Fire & Marine insurance Co'y se ane | :A1@ttin, frotter, TOR 
Orient. Ils y rossi ‘ Après dix années l y NOUS PAHLONS WHANCAIS 
Tures et continuent leur ava locteur Kellogg le g DE SPRINGFIELD, MASS. Dr. LOUIS F. BOUCHE Bureau: 816-317 Avenue Block 
sb Téroselon ‘ 5 Dentiste 265 Ave Portage, Winnipeg, Man. 
F lles de Russie s0 plies par ce remèd Cette Compagnie, dont l'actif est de $11,754,106.86, fait Gradué du Collège dentaire de - 
jours aussi vagues. On ne sait done ri d'ét dan affaire en vertu d'une Charte Fédérale et assure Chicago. Lauréat du Collège den- |, à nenupré, BA. #.-1. Détouresr, LA 
VOHJOUFS AUSSI Vas Fan ec ur à des ta odéré S'adresser à taire de la Nouvelle-Orléans. Mem- ! 
point au juste qui à haute main |g inde inuee d 1 Joi ux modérés. bre fondateur de la Société de BEAUPRE & BETOTRNAY 
On redoute toupours une attaq en se « ne 1! Lise A1 EF Stomatologie. 
D. inntie În capitale rus âche. 1 M. J. A. MacPHEE, Agent. Nouvelle adresse AVOOATS, NOTAH8, FPÈ, 
l te & Li | M ré " 1881 
jourd'hui ce « CORY Notre Dame Investment Pldg., Winnipeg, Man. Tél M. BATISSR DF LA GREAT WEST 
Samedi, 21 avril. sé, C'est n etre de ds vbs xd ”_ | lV'ERMANENT LOAN CO. |38. Edifice Mclntyre, Winnipeg, Mas, 
1 \ or nor autorisée | 
Toujours l'offensive: aujour- | qu'on connaisse contre l'asthme PA to réclame De sers pas payée | 54 rue Main au 7ème Etage Téléghous Maiu 1664 


an. x jupe. ja somme cames eme mt lee 


REinisinn: 2 


SAINT. BONIFACE | 


POUR UNE BOTTINE ELEGANTE 
ET DURABLE ALLEZ CHEZ 


| 
| | 
Baptèmes | 
Le 15 a: 7 S ; s|! 
| 


296 Portage Ave. 


Winnipeg | 
! 
} 


Les Elégants vont au - 


AS HION- | 


D | 


(; | | Shop 
le & | | BELIVEAU PEACE LIMITED, Propriétaires 
‘ . E 100 Dirt r IATTTT' 
| 432 RUE MAIN 293 AVENUE TAGE 
Ma C | 
1 | 
in | 
Le 17 \ | | 
| 
Lt | 1 
| ammnmmmannennmemememmmennmmnsesenanenenes 
LI : . | F 
Bépultures | ns 
Le } \f | | l 1 
fil d:B, 1 | i le 
! ‘ {} L 
hu: t 
Le 20 A 
Joseph-Ad { | | 
| { { l 
pat [4 li | A l a 
Det MS | ; Æ au | de po 
‘Je crois vraiment’, \! | ture tra-loyale| 
Clara  Abral A | [Ont lésespére d''a- 
A | : | ( anadienne au 
pas d ‘5 n & | \ telligence 
pour une fois : n 1 Û ( au respe 
op ] Î € t car |; 1 S Itanniques 
la le du « t ] Î | | Y 1 { dt Or 
} ‘ * Ÿ | n le puis lé 
sai 1G L 8 | » h 
ct 2 NM Vi lrait n lqu a ( » solution 
! ) é \ \ | 
santé.’ | | à glio scolairt rtains 
l'el est le tén mao t dit S s , pe eux w co r que s'il 
et redit À propos d | endie, 
mède } ‘ j * | | 1r'e 
temps. Contr Ù pu | (On u j s mots, 
médecin( fi re ob s ié 
onu da } L'a | d en, 1 
est fourn 1 pub d 1 | tt - , mis à AS 
t ñ ‘ : 
par des agents mi w * ! |? tu ictére odieux. Ceux au 
né ( na ( la L ‘ 4 did Fo e besoin de se 
otre vois y Dr P ! + Ju e-|q de sentiments antinathi- 
ter Fahrney | Sons { Chi a Q _ C francais et ir- 
vago, | ‘ 5 |respectueux à ‘endroit du Con- 
Les Dr P sont | Point | Qui s'excuse, s’accuse! 
délivi ut res de t De deux choses a | C'est un aëte qui prêche ouver- 
lroi 1 nouvelle est 1nsé dans les|tement la volte L: ++ 


n effront 


ah ES qui jette u 5 défi 
| Dénouiilé de sa phrasto- 
MAINMISE SUR LES ECOLES } judiciaire, le jugement des 
D'OTTAWA faire plaisir aux francophobes, en- | conseillers de Sa Ma jesté statuait, 
courage lt ées p rb: " ( au’il éta pas du res- 
es di ) l ‘ »s pré rt d égi e ontarienne 
Défi au Conseil Privé jugés de race d llerves- | cer ul mission sco- 
ents, d \ n : toute | 1: in suffrage populaire 
L« Prévoy: int entière le Aa fa ù ami | do à 
| | ’ | telle 
Qua ui les An SAX ù l l elle 
tent d su] | { LP | 
’ * sq" « hi | ] i | if elle 4 
l'ironie, i Y ) le n x À | 
HO] C'est ( gi | A; va 4 à 
diva d tre cette ! i Op Ù g s 1867 joutait 
1rt } 1 
{ e t J s { { e si | o1 ? D 
de l'Ontario vient de p a: Ù sou 
‘ ta | ume e en opéra 
li , Ott le s'y sou , lérati 
te Tra 
s F | \ster 
4 dé rl 0 ) + 
ne-fra l'Otta le \ à eus 118 
pou p à se sou 
1 pe mn + 1 


| 
| 
| 
| 
1 
| 
| 
| 
& n res ( 1 ( 
Ë alors, le gouvernement, en 14 }seil p 
moussant dans le but manifeste le |logie 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
L 
| 
| 
| 
1 
| 
| 
| 
1 


TT a 


J p s 
| ( | | eu 
IMMEUBLES—PRETS—LOYERS ver s les pays neu ix ( noi 
Elles y oc- lils les # nenté 
ASSURANCES | ans le coeur les sentiment 
Coin Provencher et Aulneau | à d’inex ; AT 4 
Tél. Main LOGS at. Boniface !lles 0 ’ $ veR 
| P : surpris de l’ curs préjugés peuvent r 
nee vis | | £ Pé 
| U le s’attri- « R mod € "il le faut 
| ne L 1 bn P 1'() 1a 
D | s [l 
1 s r |anglaisi Ap éd ; 
| nt Si S 1 | Ne N stes l 
M e h li frnis Ô *OUD: lroit Je 
diS0N Û IN | | ; m pr 
< é a into? à 
ni Itior s deux ues offi . 
En face de l'Hôtel-de-Ville | ' \ ‘pton d ‘ 
e | 4 cou { 
98 AVENUE PROVENCHER | : L le ? : ch 
Saint-Boniface, Man [lovaut M ‘ F par | ce t l'élément france ati 
1 tr f Ottau )'a 
Le tion a OU rés s étre ( *] & l 
l J 
| à ( | minor 1" p l'autres 
EPICERIES |: sir | ve 
| ( | Ï { } 1e lr [e à 
| { l Î lutisme n- 
Beurre et fromage | yen lu Cons P \ DIT où 
tit à EL = 
Bonbons de toutes sortes np ha: Sn diiriet | à lihe R. 
Grains et fuurrages | "as e € | 0 É R 
\r ‘ trio lé | ré s S lé qui eile 
| ef | t T n'es 
| er | | s d? i $ 
| jh + de Pa 
] ABAt |rer ultra vires la loi déy tl C2 Mit anries 
ss'o " 1) P S { } F2 s | 
en feuilles ou en paquet | ds SNS nie tuées oocreréati y 
| ; x C'es À l 
s ) Le t "} 
? ‘ $ B | u | (a 
On se rendra compte que nous S LE pi wo ve | i u p { à 
importons surtout des maisons | » d Ve - ) is » sa » ; 
canadiennes-françalises. Par le M: | + £ mel 
fait d'acheter chez nous, vous ra Ê 10 n* 4 
enceuragez les nôtres x CAÇRE AVAI < Î s” x 
é a des if enis de c'est un fa 
L | » 1 1 ie sh 


LA LIBERTE 


lS-Veston 
ve 


etites 


nap] 
Dessus de Dh 
Rég, 71 


itres à 


“Ideal C1 
Savon à 
Pou: 
Savons 
Bon 
[8] 
Bovril. 


ea 


Ami, R 
iguent 


Rér. 


Peignes de t 


es d'ac 
Savon Chiver 


ipie 1’ 
M ta CRT 
l'on eta Nori 
L! ts 
t 
lentres et D 
L} 1 7 ri 
B le 
h 

», D es 

i ; 

R 11 iffeta 
Lots de ruban 
Sacoches. R 
De Rég 
B Rég 


Rég. 25 la douzaine. Vend 


& je EATON C9 LIMITED 


WINNIPEG 


PREMIER ETAGE 
ne. Ve à. “edi 


2 


hé bé bé bé CM bé CO 


en 


OO O 


ë& 


on Cr Et cn ent 


> bo 1 9 1 3 © © (0 4 


l 
_ 


Le] 


+ (0 Lo 
on Où Oum 


NT 
SRE 


15 


nt 
cn 


pport de bas pour enfants. Rég. 20. Ven 10 

Rég. 5. Vendredi, 3 pou 05 
eveux. R Bent lred .25 
de dame | né). Rég, 59 end .39 


es 


urea 
Ve) dredi 


B: osses à dent 


à laver 
à toilette. 


Pastilles Regal 


rviettes, ( Impri nées). 


1 Jette pot ir d: inies. 
nser ’”. 


laver Bla 


y Ve 
di 


cpmgies 


© 
x 


Rés 
Va 


coussin 4 


50 


R 
u et 


(1 nprimes 


belladone, R Vendre di 


ip à | .1a 
Gants en eaoutehoue. Vendredi % .43 
Email à ongles. Lustrite. Rég. 25. Vendredi 19 
Parfun { sortis). Rég. 75. Vendredi .b2 

Parfums Senteur des Prairies, Pompei, Kivitz et Rosiris 
de Piver Ré . 95 l’once, Vendredi .60 


. Vendredi Fat a ét 
Caoutchouc, Vendred 
25. Vendredi, 4 pour 
uette de 3 liv. Rég. 17. Ven 


bphr ô LEVUE 


Briq 


u bo Tax #r Tas M. 5 pat. Ven. 6. .25 

Rég. 5 la brique . Ven., 6 pour 25 

g. 2 pour 25. Vendredi, 2 pour .22 

Zam Buk. Rég. 35. Vendredi .30 

70. Vendredi ele eles dre .62 
Thymol contre le mal de gorge. Rég. 20 

‘ ; TN SU 14 

tone. Rég, 20 la douz . Vendre li, 2 douz 30 

rs. Rég. 20. Vendredi .18 


CANADA 


Ai nique \ ired le 12 s 10 
le lin boui Bout. de 24 onces. Rég. 40, Ven 30 
rombinée de läquid Veneer. Rég. 75. Vendred 50 

er à toilette. Vendre ù pour . 28 
sS ASS Rég. 20 VI Vendred 15 
nes ‘‘hutte Vendi 5 pats p 10 
lats D Ve lu 6 4 
>» el s Va 1 L: 1 X 
les de menthe ‘After Dir Boîte de 216 liv. Ven .39 
uues fran ’H1iSCS \« | Le li L t 20 
‘oches. Rég. #2, Vendr 1.20 


DEUXIEME ETAGE 


Manteaux e1 


o Ines de 


&3.05 


Vendredi 
ndredi 1.95 


serge pour enfants. Rég 
em s. Rég. $2.95 à $6.95. Ve 
satin 


Costumes di 


ég. 49. Vendredi 39 
Ven 


Jupons 6! 
d lred 
Toilettes de da 


Bottines de da 


\ine 


Vendredi 


Blouses en crê êpe de Chine g. $3.99. 295 

Corsets de “he. ne. Rég. 50, Vendredi .80 
3 | ette ! e. Rég. 10, Vend hi, 2 pou + 00 

Robes « cou Pour fe Vendredi .. A: 

Camisoles en coton blane. Rég, 65 et 85 lredi 49 
— 


TROISIEME ETAGE 


’orte-habit, Vendredi x $1.85 
P neus de bicyele, Rég. $#2.50, Vendredi .. 1.95 
Mir ira P« u ja bre i ba n chambre il Couer 4 

Rég &2,50. ndr edi À 1.95 
Four, Pour cuire et rôtir. Poëles à l'huile ou au gaz. Rég 


1.60. Von redi 4 1 


QUATRIEME ETAGE 


2 Ja Vendredi .52 
Ven 


Linoleum. Rég. 7 
Soldes de 


Rég. 


verve 
Ré œ 75 et 85 
la verge, Vendredi 
Rég. 15, Vendredi, 2 pour 
Rég. 75 la Vendredi 
verge 


nche 


soie _spong rieuse, : vergt 
75 et $1 
Battc 


irlandaise Old 


Tissus. 
nburg 
Bleach, 
L Vendredi, la 
Flannellette saxonne bla 
L @- 


Centres en lacet à 
un verge .68 
geloth. 


Vendredi, la 


pre Vendredi, la verge ... .25 
Coton à oreiller. Vendredi, la verge . 19 
Serviettes à bain. De couleur Vendredÿ la paire 33 
Edredons, Rég. #7.50. Vendredi 5.00 


4 


ÉT. EATON C9 LIMITEC 


Les 


WINNIPEG 


voir ie par les méthodes actuel- $ du 5 
x. ] He sou Les + rel- talon de fer de ces véritables 
sd enseignement, les enfants qui; < 
sis / Lol Mie |Dourreaux. 
ré à nt le : ilingues : , me 
| te Ë Done 3 ne Pour vaincre 1} faut souffrir, 
pi ent rapidement l'anglais, nie : ; 
UE Û fn | Nous vainerons, maäis nous mn a- 
le parient parlaltement î 
s nl 1 ri LE 1 1.0 l vons pas encore beaucoup souffert 
à FMI 1m VE au 1 es 0e 1p?. itres ont souffert pour nous, 
pecner œ'apprenar Le , ET ” . k 
S an ne let ils souffrent encore aujourd'hui. 
| pe UE 2UMMBBPEl Les Belges ont souffert et souf- 
donne aux Polonais des libert P 4 1 
" . [ire nt de plus en plus. Ils payent 
ns cesse pius grandes quant à , t il 
KR a ne her l’audacieux courage qu'ils 
tude et à l’usage de leur langue ep 2,0 , v 
« ; ont eu, eux si faibies, d’oser se 
errme Muis, appert au au 1 , : 
Fa Au a ms. [mesurer avec les form idables ar- 
nada, la langue francaise cons- : 
Ê DR Da — mées du brutal Kaiser, afin de 
titue un péril pour la couronne n'être point parjure 
‘tre int { S, 
britannique : Delenda Carthago! |! x NÉE M ‘a 
| En Belgique il y a 7,000,009 de 


C’est un acte 
moment 


re se dresser l’ur 


1e 


impolitique, qui au 
où des espoirs de paix re- 
lative se formaient, menace de fai- | 
contre l’autre 
les deux races prineip ales s du pays. 


malheureux qui vivent de charité : 
{2,000,000 sont entièrement dépour- 
lvus de tout. Un seul moyen leur 
[reste pour échapper aux tortures 
1hor ribles de la faim: 


CANADA 


+thttt++rttr++ +++ +|qui sont allés aux Etats-Unis du 
+ +lrant ces derniers mois daus le but 
+ ASSOCIATION D'EDU. +|d’éviter le Service National Mili 
+ CATION *ltaire Obligatoire, qui ne fut ja 
id La réurion des membres +|munis proposé par le gouvernement 
+ du Comité Général de l'As- + canadien, vont se trouver en mau 
+ sociation d'Education aura *|vuise position, dit-on, dans cer 
+ lieu demain soir, le 26 avril, *|tains milieux 

+. à la salle des Forestiers Ca- +*| 4 Gouvernement britannique 
+ tholiques, ancien club Lau- +*|ost sur le point de conclure un ar 
+ rier. L'avis de convocation *?|,,;wement avec les Etats-Unis, par 
* portait qu'elle aurait lieu *|isuel tous les sujets britanniques 
+ à l'Hotel de Ville. * qui s’y trouvent seront enrôlés et 
? *lenvoyés en Angleterre. 
dthtrtttttttst tt + + ‘ 


Les noms et les adresses de la 

ss, Set 2 ere plupart de ces personnes sont con- 
nus et ces hommes seraient appe- 

titre de sujets britanniques. 


ts à 


TUE A VIMY 


-  éert « ‘A. The CERTES 
Car si, d’une part, les Canadiens 1 c'est di Va 
francais éont if e 4e iller Ps ur l’envahisseur. Mails F DEN P ÿ 

rançais sont pacriques, de 1 Dates pet le | mottité plutôt M. Henri Deresiers, âgé de 24 F.-DOM. TROTTIER 

souffriront Ja à tre ; vos 7. : 
“ : LS mourir que de donner le moindre [415 fils de M. -B. Desrochers, MONUMENTS FUNERAIRES 
és € laves. x és drereses + + 
si ‘ it 1A1! ide à ceux qui massacrent nos |" embre de la Commission Scolaire : Marbres, granits, statues italiennes et 
C’est un acte qui venge l’Alle frères et nos alliée du RUE oeur, Winnipeg, a 6t6|  ciment-granit. Seule matson fran- 

I ne de toutes les ‘usation dé A] s'ils ot Cauade tué sur le champ de bataille à Vi-| çaise établie au Manitoba 
L ln AUS 6. de lâche Alloi 10US, 101 au Canada, nous 1 ®. Fu ‘ [l it depuis six ans 

. ue qaeloyaure, qe Iaene À LA me nn dou onns MY, le 19 avril dernier. 11 était au K : 7 
te -Atninitios lames aus UN 1 s nos, trois bons gs front depuis deux ans et avaitl+ Edifice Dubuc, Saint-Boniface 

, pa" par jour, être sourds à 1 appel que pe ver sg RS) 

je iX dl | it ! luie et le beau |’ P 6; 4 f ae ] vice | 
x qui t la pluie et le beau | nivres victimes de la guerre déjà blee sé, Un serviec solen- É 

CPS 4 L arontio € de ce al L ous envoient ? Nan ! certainement | ®! sera chanté en l'église du Sa-| == ed 
règnent à berlin, les plus Alle onde — # un phoett À" y cré-Coeur iundi prochain 

ends ne sent pas ceux qui se dé. |"°7! Nous avons déjà donné beau- F OMER CHARTIER 

J R coup, mais nous donnerons encore. 0-0 0—— — 
d être | 


Charles Leclerc. 
D — 


LA BELGIQUE 


lis nous ont sauvés du joug prus- 
à les 


la mort par 


nous avons commencé 
de la 


S1eri ; 


sauver misère, de 


| 
| 
! 
| 
| 
| 
| 


| 


foim ; nous allons achever notre | 
euvre, Un sou par jour pendant|, # 
in an peut nourrir une famille de z 
cinq personnes pendant 6 semai. |"esten 
nes. Réfléchissez ! ba 


| Ebéniste et marqueteur 
| 


[TRAVAIL À LA MAIN EN TOUS 
GENRES 
Réparation de meubles 
Résidence: 360 rue Saint-Jean-Baptiste 
SAINT-BONIFACE, MAN, 


SERVICE MILITAIRE BELGE 


Les Belge 


gpres 1e 0 


ler jui} 


s 11es Jum 


| 
1876 et avant le et 1898 | 
| 


Fi re restent en tout temps soumis à l’o- 
\ ’ : où À 
n de s'inscrire dans les 
La Belgique, avec une superficie 11 . À Et 4 
rrande à peu près comme le comté Le Comité de Serours aux vic- | he ; Port » 
grail ‘ u Di comme :e COMME RE ,. 4 arr LL : o , du service railitaire : 
le Provencher., et sa 8 00 000 times de la guerre en Belgique IN Te Tnt Ant aadhn à un à Concessions gratuites de la Ore- 
ss : “( AT » " 1lges ré jui 0 ‘ONTra h- 5 pd h J ; 
âmes, plus que t le Canada, a |‘°mposé uniquement de Belges ré- | gagement vélontaire rt le con. £on and California Railroad Co 
ant «1 ‘ ‘ se À € er ail t ù : 
beancoun parler d'elle depuis |Sidant au Manitoba, tient ses réu- { | | Retombées en la possession des 
4 p parier il Pme oc: Cbh ES UNE DUT (tingent eanaädien avant le 15 dé. 118 ] , ÿ 
* commencement de le guerre | un et se chere de fnirelcembre 1916, mais qui ont été di. | Eté Dr Unis par un loi du ( on gr) ; 
ais on est loin d” avoir tout dit. parvenir en Belgique toutes les léeneiés, sont tenus également à|en dat du 9 juin 1916, 2,300,000 
Le jours pen dan : lesq els le x v & i ht Les | se LS sh l'inseription acres offerts et mis en vente com. 
vaillant défen ii le gé. |°90les qu ( eut bien lui er e d à e homesteads. Terres de culture 
silla défenseur de Liège le g tien ouient TT ne SA Pour le Consulat Général de homesteads, Terres de eult ire. 
ral Leman, a retenu les barba- | Belgique au Canada Comprenant une partie des méil- 
/ X:4 DT : F : ' :] 
Allemands, s eut-6tr HT : 1 1 6 | DE d Par A.-J.-H. Dubuc, leures terres encore libres aux 
1 loré Anse TT. LM { ne 2 , : ‘ : : 1 | & Ur e n 
FR nome. Reda « re. 283 avenue Provencher, Saint. | Consul de Belgique à Winnipeg. Etats-Unis, Profitez-en. On peut 
neore en pleine liberté au Cana B Gif , . , | obtenir pour une on une gran- 
DT oniface. | = 4-45 —— — à à 74 
ln aujourd'hui. Sans Liège, sans ps ron-sd LÉ | de carte donnant description du 
, s les ) le onute de ? ours 


| ‘uia 1 4 si : 


Loelge Albert 4 


née de 50.000 


vec Joffre et French à la 


ent aujourd 


Angleterre, et 


da. Nous sot 


soldat %, 


{ 


avec sa 


Hu 


iffriris 


peut-être 


EN PERMISSION 


S prussiens gai à 
ii à Paris, en (ivorges Trer Y éserviste tra 
au Cana-leuis dé int-Bonif [ ", 
1 vus sous le [lumdi soir 


'adresser 


Co 


terrain, du climat, ete, $S 


EN MAUVAISE POSITION pur 


ant Lands Locating 
v# C'asis 


asier 619, Portland, Oregon. 
Les Canadiens qui se sont sauvés 
aux Etats-Unis pour éviter ” 
le service militaire 


J.-A. HEBERT 
ASSURANCES 


t ( ! 
19 (2744 avenue Portage  ‘Vél Main 4570 


Les Canadiens 


artist ip nn 4: 7 2 jf its 


